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| dans so caen 


française à la prochaine conférence 
de La Haye, sur les réparations, de 
cr gestes. la certitude d’avoir 


questions internatio- 
par M. Briand 


L'opposition à la Chambre des Dé- 
putés, n'a produit aucun nouvel argu- 
ment contre le gouvertiement. Elle 
tralia simplement le point de vue sou- 
tenu par Îles radicaux-socia'istes, à 


Le premier ministre Briand a rap- 
pelé à la Chambre que la plus grande 
. fäpiration de la France à l'heure hc- 
tuelle est une paix finale et durable. 
“C'est ce ‘pourquoi le gouvernement 
‘Poincaré a travaillé, dit-il, et c'est ce 
que je veux continuer de m'efforcer 
d'obtenir au cours des graves et. im- 
portantes négociations qui auront lieu 
à La Haye." 
Le Parlement $e réunira de nou- 
veau au mois de nove nbre. 
Le Eyed Briand 


is K l'offre. Le 
Louveau cabinet, qui conserve tous les 
“anciens éollaboratéurs dé M--Poin 
caré, comprend donc: 

Premier ministre, et ministre des 
affaires étrangères: Aristide Briand. 

Mivistre de la Justice: Louis Bar- 
thou. ET 
Ministre de l'Intérieur : 


André Tar- 
dieu. - | 
Ministre de la Marine: Georges 
Ministre de là Guerre: Paul Pain- 
levé. 
* Ministre des Colonies: André Ma- 
ginot. 


Ministre des Finances: Henri Ché- 
ron. : 
Ministr@® de l'instruction Publique: 


Ministre du Travail: Louis Lou- 
cheur. . 

Ministre de l'Akriculture: Jean 
‘Hennessy. 

Ministre du Commerce: Georges 
Bonnefous. 

Ministre de l'Aéronautique: Lau- 
ren Eynac. 

Ministre des Pensions: Louis An- 
tériou. 


Ministre des Travaux Publics et du 
Transport: Pierre Forgeot. 
D ——— 


Deux jeunes Canadiennes 


- françaises se distin- 
guent à à] Paris 


Paris — Deux oies Canadiennes 
françaises, Agées de 15 ans, sont ar- 
rivées en tête des 1,600 candidats aux 
examens du baccalauréat ès-lettres à 
là Sorbonne. Ce sont Paula Dubuc. 
de Saint-Bouiface, Man., et Hélène 
Beañchesne. fille de l'archiviste cana- 
dien à Paris. 

Mlle Paula Dubuc ést la fille de M 
Albert Du ancien magistrat de 
police de Saint-Boniface, actuelle- 
ment en France, nièce de M. Joseph 
Dubue, avocat, et petite-fille de fes 
sir 2. Dubuc. 


Quatre Rs. chevaux qu'on 
va abattre 


Quatre mille chevaux sauvages de 
l'Alberta vont être amenés à Winni- 
peg pour y être abattus ét vendus 
comme viande pour les fermes à re- 
närds de l'Est Quatre cents sont 
déjà arrivés et l'on a commencé de 
les abattre à raison de cinquante par 
jour. Ces chevaux sauvages, à peu 
près inutilisables, se sant multipliés 
dans l'Alberta et ie Montana, où ils 
bruutent l'herbe dont on a besoin pour 
le bétail 


1j avait invité 
Dailadier, : 


” Nord 


De Bonnyvile, en Aïberta, à Saint- 
Walburg, en Saskatchewan, le Che-' 
min de fer national du Canada cons- 
truit une ligne nouvélle d'une nues 
de 117 milles. y 

Ce nouveau chemin de fer passera 
A travers une région de terres fertiles, 
Lartiellement boisée, mais de défri- 
chement facile, où l'on trouve de l'eau 
en abondance, dt bois, de la prairie, 
des marais à foin naturel, de bons pa- 
cages, des lacs où la pêche est abon- 


s. | dante, des terrains de chasse où les 


plus enragés chasseurs trouveront à 
se satisfaire. . 

De Ncrth Battleford à Saint-Wal- 
burg, le Cheinin de Fer National du 
Canada passera à travers une série 
d'établissements français, en Saskat- 
chewan. 

En Alberta, Saint-Paul, Sainte-Li- 
na, Saint-Edouard, Saint-Vincent, Pla- 
mondon, Therrien, Bonnyville, sont 


aussi des canadiennes-fran- 
Çaises. 

C'est pour éenir das déux groupes 
de 


que le Chemin de Fer National du 
Canada construit cette nouvelle vole 
ferrée. Elle servira aussi à raccour- 
cir la distance entre l’une des mell- 
leures régions agricoles du pays et 
les.-marehés des Grands Lacs. 

De chaque côté de cette ligne nou- 
velle, es dizaines dé paroisses cana- 
diennes-françaises pourraient faire vi- 
vre des milliers de familles des nôtres | 
qui y établiraient leurs enfants avec 
avantage. G 

Pour l'élevage en grand des bes- 
tiaux, pour l'industrie laitière, pour 
la culture des grains, la tulture mix- 
te, on ne saurait trouver un meilleur 
pays. .Ces terres sont à la disposition 
des nôtres qui en voudront. En wou- 
drons-nous? Irons-nous nous en em- 
parer? Préférerons-nous les laisser 
prendre par des étrangers qu'elles en- 
richiront tout en établissant leurs fa- 
milles ? 

Le service de colonisation du Che- 
min de fer National du Canada à 
Montréal est toujours prêt à rensei- 
guer les nôtres sur les meilleurs lieux 
d'établissement au Canada. j 
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Quarante millions pour les 
fermiers de l'Ouest 


Unæecond payement intérimaire au 
otal de près de $40,000,.00 a été fair 
le 81 juillet par les Coopératives de 
blé à leurs membres des provinces de 
l'Ouest. 

La base de ce payement est de 21 
sous 4 par minot pour le Nord No 1, 
à Fort William. Avec un payement 
initial de 85 sous et un premier paye- 
ment intérimaire de 12 sous en mars, 
le prix total payé par la Coopérative 
À date est $1.18% pour le Nord No 1. 

La plus grosse partie de cet argent 
va à la Saskatchewan, qui reçoit $27.- 
588,619.47. Les membres de l'Alberta 
reçoivent $8,038,622.05 et ceux du Ma- 
nitoba $2,575,000. : 

—— — 220 0———— 
Invitation de M. Ferguson 
aux instituteurs du 
Québec, 


Québec — Par l'intermédiaire du 
professeur Jeanneret, de l'Université 
de Toronto, M. Ferguson, premier mi- 
nistre de la province d'Ontario, vient 
t'inviter le Conseil de l'Instructioñ pu- 
blique à envoyer un groupe d'institu- 
teurs de la province de Qué pour 
suivre à Toronto un cours d'été de 
perfectionnement en anglais, tracé 
d'après les principes du cours de per- 
fectionnement en français que sui- 
ven! à Sillery, actuellement, quarante- 
cinh instituteurs ontariens, Il est 
fort possible que l'invitation soft 
promptement acceptée. 


Lai saute di an- 


noncé de grandes manifes: 
pe aidé deu) 
ler août 


La joùrnée communiste de mani- 


festotions contre la guerre s'est. pas: 


sée ans une atmosphère plutôt cal- 
me dans le monde entier. Les nom- 


reuses troupes ét les gendarmes qui 


vatrouillaient les capitales européen- 
res ont eu peu de travail. 


__Les troubles les plus sérieux qu'on 


ait rapportés sont ceux de Canton, 
am Chine, où la loi martiale a été 
proclamée pour la journée, après que 
des grenades eussent été jetées dans 
une manufacture du gouvernement. 

Bien que dans les centres euro- 
péens, les réunions communistes se 
soient passées pour la plupart sans 
bruit, sous la surveillance de la gen- 
darmerie, il y a eu des engagements 
avec les ici et 1à et.plusieurg 
nersonnes sont alléès" réjoindre celles 
qui étaient PA en prison. : 

Les grandes manifestations ont eu 
lieu à Moscou, Leaingrad, Kharkow et 
d'autres villes. On y a adopté des 
voeux constatant le danger d'une nou- 
velle guerre et promettant au gou- 
vernement d'appuyer le parti de la 
paix, Une résolution adoptée à Mos- 
cou prüteste contre “l'attitude du gou- 


Tout a été ‘tranquille à Londres ‘et 
à Paris, où l’on rapporte pes d’arres- 
tations. 

Démonstration ratée 

Toronto — La grande mañitfestation 
communiste qui avait été annoncée 
pour jeudi soir au Queen’ Park; à To- 
ronto, n'a pas eu lieu. Une grande 
foule de curieux maintenue en c'rcu- 
lation par un fort détachement de po- 
licierf s'était rendue sur place, mais 
les oräteurs qui devaient faire des dé- 
clarations foudroyantes ne se . sont 
pas montrés; il r'y eut même pas de 


| parade. 


Ü A Winnipeg 

Par les principales rues de Winni- 
veg,. 3,000 communistes, - hommes, 
femmes et enfants, ont paradé en 
chantant le “Drapeau rouge” et l'In- 
-ernatianale”, ‘et. portant des banniè- 
res dénonçant la guerre et l'impéria- 
lisme. 

Aucun désordre à signaler. 


* Excursion de colons à la 
Rivière la Paix 


da 


Encouragé par le succès qui a cou- 
ronné ses efforts de juin dernier, M. 
l'abbé J. Hamelin, prêtre-colanisateur 
et curé ëe Girouxville, Alta, a décidé 
l'organiser une deuxième excursion 
ie Franco-Amériçains, par le Paci- 
fique Canadien, qui passera par la 
gare Windsor à Montréal et quittera 
cette ville à 10 h. 15 du soir, le jeudi 
15 août prochain, à destination de la 
Rivière la Paix. 

M. l'abbé Hamelin nous dit être 
mchañté du fait que les colons qui le 
suivirent jusqu'à Girouxville, en juin 
dernier, purent facilement se proçu- 
rer dèÿ terres pour y commencer leurs 
labours d'été et s'y installer confor- 
‘ablément en prévision de l'hiver pro- 
chain. Il nous éit en plus que la colo- 
nisdtion dans le district de Donnelly- 


ŸPemer se poursuit très activement 


cette année, à tel point que toutes les 
terres ont été prises à Girouxville 
même; 1} en reste encore cependant 
à proximité ce la voje ferrée à No- 
‘re-Dérmes-de-la-Paix, par exemple à 
Tangent, et c'est là que se dirigeron: 
les excursipnnistes franco-américains 
Au 15 août procbain. 
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Commune sans maire 


C'est à croire qu'il p'y a pas d'am- 
bit dans la commune de Brezin 
(Isère), 821 habitants. Personne n'a 
voulu accepter les fonctions de maire. 
Le ministre de l'intérieur a dû dési- 
gner par décret une Commission spé- 
ciale chargée de remplir provisoire- 
ment les fonctions du Conseil muni- 
cipal HS 


grace ms 


VICTORIA BEAËH, Man. — Tho- 


mias-W. Wright, de Winnipeg, croyant 


sa femme en € , se jette à l'eau 
pour la sauver et sé noie, 


MaMn. -- A neuf 
tfilles de Swan Rivér, un auto dérape 
et capote: Mme Hay, du dis- 
trict d'Oakhurst, £st. mortellement 
blessée et succombe peu de temps 


SWAN RI 


après. ee te — me mt 


PORTAGE-LA-PRAÏRIE, Man. —. 
Lois et Joan Hidkkihson, 12 et 10 ans, 
et Billy Byron, 8 ans, tous trois de 
Winnipeg, se sont noyés à Delta. Un 
bateau plat dans lequel ils se trou- 
vaient a chaviré. | 


_DACOTAH, Man. — David Bruce, 
fermier, 50 ans, ést mort, dimanche 
matin, des blessures que lui a faites 


un taureau furieux.” 


oo 


en - 

SASKATOON, Saski. — Smith Mar- 
riott et Alfred Johnson se sont tués 
dans une chute d'aéroplane, leur avion 
ayant touché des fils électriques à 
haute tension sur là Saskatchewan. 
Jobnson faisait sa première . envolée 


comme merhbre tvateur de,l'Aero 
Club de Saska : 
PET PR ee honte SN A 


SASKATOON, Sask.e— RH. Coch- 
rane, ée Kerrobert, Sask., prétend 
avoir été guéri d'üne attaque aiguë 
d'aprendicite par une envolée faite de 
chez lui à Saskatoon. 


REGINA — S, G. Mgr Mathieu, ar- 
chevêque de Régina, de nouveau gra- 
vement malade, a été administré ces 
jours derüiers, mais il prend mainte- 
nant du mieux. 
ps Sonétinn Love nr mere 2 
CALGARY, Alta — Le train du 
Pacifique Canadien Édmonton-Calga- 


1. 


ry, marchant à une vitesse de 60 à 


70 milles à l'heure, a complètement 
démoli une automobile, à un passage 
à niveau, près de Red Deer. Des 
cinq personnes qui l'occupaient, trois 
sont tuées et les deux autres bles- 
sées. 

REGINA — M. et Mme Robert 
Rose, de Manor, Sask., ont été tués, 
trois hommés et trois femmes ont été 
gravement blessés dans une collision 
d'autos. 

. LU 

“TORONTO -- Les deux partis po- 
litiques s'accordent à prédire des élec- 
tions previnciales dans l'Ohtario en 
novembre. ; 

L'ASSOMPTION, P. Q. — Un ca- 
mion automobile se rendant à un pi- 
que-nique tombe dans le fossé ‘à Saint- 
Pierre l’Ermite: deux personnes sont 
tuées et neuf autres blessées. 

SAINTE-THERESE, P. Q. - 
Antcnin Nantel, prélat romain, cha- 
noine honoïraire de Montréal, ancien 
supérieur du Collège de Sainte-Thé- 
rèse, est décédé dans sa quatre-vingt- 
dixième année. 


————— 


BRUXELLES -— La banque natio- 
nale de Belgique a élevé son taux 
d'escompte de 4 à 5 pour cent. 
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50% d'une récolte normale 
au Manitoba - 


L'hpn. Albert Préfontaine, ministre 
de l'agriculture, a rapporté à Winni- 
peg, une gerbe de Llé coupé sur sa 

e -à Saint-Pierre. La paille a 
environ 40 pouces de haut et les épis, 
bien que courts, sont bien remplis. 
La moisson a com'nencé samedi. M. 
Préfontaine dit qu'uné pertie du blé 
de Sa ferme donnera 30 mirots à 
l'acré. Il croit que le Manitoba aura, 
en général, 50% de la récoiïte nor- 
male de blé et que 80% ce la pro- 
vince pourra passer l'hiver sans trop 
souffrir de la disette de f: e. 

Dans l'Alberta, on estime ta 
récolte sera à peu. près 54% de celle 
de 1928. 


‘| laissa le monarque: 


Mer, 


ésle, Le trajet s'ebt fait en 95 heu- 


res et 19 minutes. 
: Le dirigeable géant a suivi la mé- 
me route que lors de sa tentative in- 


fructueuse du 17 10aj qui s'est termi- |: 


née dans le sud de la France, après 
que les vents contiaires l'eussent for- 
cé ce rebrousser chemin- et que les 
moteurs se fussent brisés. Près de 
100,000 personnes l'ont acelamé pen- 
dant qu'il manoeuvrait au-dessus du 
pürt aérien. 
+ — 6202 —— 


La population du Canada est 
de 9,796,000 


Ottawa -— Le bureau fédérai de la j 
statistique estime que la population 
totale niques au premier juin der- 
nier était'de 9,796,000. C’est une aug- 
mentation d'environ 138,000 person- 
nes sur la même date l'an dernier 
alors que la population était de 
9.658,000. : Depuis 1921, la population 
canadienne a augmenté de plus d'un 
million. A cette dote, elle était de 
8,788,485. 

On constate une diminution de 300 
rersonnes dans l'île du Prince-Edouard 
et de 500 au Yukon. 

———— 2 D 0 ——— 


Les feux de forêts sont nom. 
breux et persi ts 
Depuis une semaine de nombreux 


feux de forêts sont signalés sur divers 
n0ints, en partiéiner è Porvey House, 
H _Ri 


considérablement à imiter les dégâts, 
muis la situation est toujours grave 
dans le district de Kenora. Aucuñ 
centre de’ population n'est cependant 
menacé et les pertes seraient même 
jusqu'à présent peu considérables; 
mais l'extrême sécheresse trend la 
ltte contre ces incendies très difficile. 
2204 — — 


Les millions du tsar 


viétique a fait des démarches pour 
présenter une réclamation des mil- 
lions que le Tsar Nicolas II aurait, 
dit-on, placés dans ce pays avant son 
assassinat, . 

Les représentants du gouvernement: 
sc viétique ont chargé Charles Recht 
de les représenter dens la bataille en- 
treprise pour obtenir les millions ie- 
aus cachés prétendant que tous les pla- 
cements du Tsär Nicolas qui péuüvent 
âtre retracés sont maintenant la pro- 
rriété du gouvernemert 

Deux autres intérêts sont déjà en 
guerre pour la fortune prétendue que 
la Grande Du- 
chesse Anastasie, qui se dit être la 
plus jeune fille du tsar, et ‘des m mem- 
bres reconnus la famille Romanof 
qui déclarent. qu'elle ne l'est pas. 
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M. Poincaré subit avec suc 
cès une grave opération 


Paris — M, Raymond Poincaré a 
subi avec succès, jeudi matin, unc 
opération préliminaire pour le trai- 
tement d'une affection de la prostate 
qui a motivé sa démission comme pre- 
mier ministre, la semaine dernière. 
Zette maladie est assez commune 
‘hez les hommes de son âge; il Aura 
39 ans le 25 août. 

Le bulletin de l'opération éizit si- 
zné du Dr Marion, qui a fait l'opé- 
ation, du professeur Gosset et du 
Dr Bodin, qui y assistaient. 

L'opération nè dura que quelques 
iinutes et le r:alade quitta la salle 
d'opération environ une duemf-=cure 
-près y être entré. Il reprit cannais- 
arce peu après. Il n'avait pas de 
ñèVre et les médecins ont &t quié tout 
illuit bien: . | 

fe A —— 
Le projet de confédération 
européenne de 1 de M. Briand 


La Haye — | Dans ! le “Telegraaf” 
d'Amsterdam, M. Sauerweln, conf- 
ient de M. Briand, précise l'idée du 
ministre sur le projet d'une confédé- 
ratioh européenne. 

“Le ministre français, dit-il, déve- 
loppera 5a pensée à Genève en sep- 
tembre prochain, mais seulement si 
la liquidation de la guerre est réglée 
avant cette date.” 


s 


New-York —--Le -gouvernement-s0-{— 


Les Italiens boivent trop 
de vin 


New-York — Benito Mussolini au- 
rait dit, d’après ce que rapporte une 
révüé, que pour dés Faisons économi- 
ques, il a l'intention de diminuer la 
consommation Qu vin parmi les Ita- 
liens. 

“J'ai fait fermer 27,000 débits de 
liqueurs en cinq ans, dit-l. Donnez- 
moi :e temps et je les ferai tous dis- 
paraître”. 

L'Italie, selon ce qu'il aurait dé- 
claré, emploie 8,500,000.acres de ter- 
rain à la culture des vignes, soit plis 
de !: moitié de l'étendue des vigno- 


bles -de-toute l'Europe. Chose assez 


étonnante, l'Italie n'exporte presque 

pas de vins, consomme toute sa pro- 

duc''cn et au surplus elle en importe. 
——— 0 D D ——— 


L'industrie de la radio au 
Canada 
Ottawa — La production de postes 
récepteurs de radio, d'accessoires et 
piles rx Canada, au cours de l'année 
1928 & été de $12,768,024 où 45% de 
rlus qu'en 1927 alors que la produc- 
tion :teignait le chiffre de $8,789,171. 
Qu:torze manufactures fabriquaient 
des postes récepteurs ‘complets "avec 
un rendement total de 81,032 d'une v=-. 
leursde $7,486,121. En 1927 la: pro- 
duction avait été de 47,500 postes 
d'une valeur de $3,748,622. 


RE LT 
en pour ,642 
dont $255,534 pour postes émetteurs, 
et $2,449,666 pour postes récepteurs, 
$173,843 de lampes, $1,280,602 parties 
de postes et $1,105,097 d'accessoires. 
ee 


La santé du Pape 


Rome — On pense que le pape ne 
s'en tiendra pas à sa première sortie 


0 


‘Fet qu'il continuera de quitter de temps 


en temps son petit Etat. 

Ses médecfns l'ont pressé de pren: 
dre un repos d'une quinzaine de jours 
dans là retraite ecclésiastique du 


dans la ville de Dangar. Ce mansa- 
cre aurait eu lieu il y a 

mois. - Se 
rent tués en dsux heures. 


l'attend SUR 
15 missionnaire a pu recueillir, il et . 


dit que quelques femmes furent tuées ‘ 


en essayant de protéger leurs 

Les pillards 4 eu t arrivés à pied et 
cheval et se”sont placés aux portes 
de la ville en criant: “Tuez les hom- 
mes, tuez tous ceux ul ont de 17 à 
70 ans” 

Dengar est située dans la provin- 
ce de Chin-Ghai et est juste à l'est de 
la frontière du Tibet entre nat 
et le lac Kokonor. . 

La ville de Dangar, selon. 
ports du missionnaire, était remplie 
déborder de malheureux réfugiés mous 
rant de faim qui s'étaient réunis Jà 
dans l'espoir d'obtenir du secours, 
Bon nombre de victimes étaient trop 
épuisées et trop affaiblies pour Offrir 


de la résistance. Quelques hommèés 


cachés dans des caves ontpu échap- 
per. eh 

. Le taiatione religieux serait 
cause du inassacre, Une ré 
musulmane à fait des progrès 
quelque temps dans la pro 
Kansu, et on estime que 200,000 pe 
sonnes ont été tuées entre avril Bt o8- 
tobre l'an dernier. r ALES 

Le raid sur Dangar est survenu.du- 
“ant l'hiver. Cette ville présente 
mair‘onant ün nouveau problème: 1] 


dis. 

Les nouvelles de la province de 
Chin-Ghai sont rares, à cause du 
manque des moyens de communica- 


1. 2 A 


———— —2-2m0-2—— 


120 HEURES 


# 


Mont-Cassino où depuis Megtipe | Les pilotes O'’'Brine et Jack: 


désire aller. 

La température étant aussi élevée 
à Milan qu'à Rome, il est probable 
que le pape ne se rendra pas À son an- 
cien diocèse, contrairement au projet 
qui lui est cher. 

Re — — 


L'indér sndance de l’Egyptè 


Presion, A:,,.cterre — M. Thomas 
Shaw, ministre britannique de la 
guerre, Cans un discours ici, a dit que 
son gouvernement a l'intention de 
donner l'indépendance à l'Egÿpte sur 
les termcs qui établiraient des rel£- 
ons heureuses entre la Grande-Bre- 
‘agne et l'Egypte, mais assureraient 
A sécurité des communications bri- 
anniques avec son empire oriental eh 
out temps: Sa déclaration a été plus 
léfinie que les nouvelles officielles pe 
‘édentes. 

—— À 10 2— 


Les Juifs diminuent 


Zurich — L'abandon de leur foi, les 
mariages mixtes, une natalité moin- 
dre et une mortalité qui ne baisse pas, 
voilà, au dire d'Arthur Ruppin, de 
Tel Aviv, Palestine, ce qui menace 
l'existence des Juifs comme peuple. 
Sans doute leur nombre s'est consi- 
dérablement, accru, passant de 10,- 
500,000 à 16,00000 en 30 ans, alors 
qu'ils n'étaient que 4,500,000 dans 
'antiquité-et 2,500,000 au commence- 
ment du 19ème siècle. M Arthur 
Ruppin n’en prédit pas moins leur ex- 
tinction, si les tendances actuellement 
observées persistent. 

Ce Palestinien parlait à la seconde 
séance du 6ème congrès bi-annuel des 
Siopistes. Il cita l'accroissement de 
la population juive d'Amérique, qui 
n'était que d'un million en 190Q et 
passa à 4,500,000 en 1928 par suite 
surtout de l'immigration d'Europe 
orientale. : 

6 — 

VANCOUVER. — M. J.-H, MeVety. 
surintendant de l'emploi, a annoncé 
que. la, Colombie-Britannique fournira 
ious les moissüunneurs de l'extérieur 
nécessaires dans l'Ouest. 

‘ l 


son ont brisé le reco 
mondial par huit jours dœ 
vol ininterrompu 


Saint-Louis — L'envolée d'enduran- 
ce du ‘‘St. Louis Robin” s’est terminée 
le 30 juillet, à 7 h. 38 du soir, lorsque 
les pilotes Forest O'Brine et He 
Jackson descendirent du ciel où ils 
avaient établi leur résidence depuis 
420 heures et 21 minutes. Ils ont 
passé de plus de sept jours le 
établi auparavant par l'“ 

L'avion fit un excellen@atte 
au milieu du champ où une f6 
15.000 personnes les attendait, "0 

Les spectateurs se précipitèrent in 
médiatement vers l'aéroplane, mais 
les employés de la com 
Robertson, moteurs de l'envolée,. 
protégèrent deux héros. ; 

Le “St. Louis Robin” fut immédia- 
tuliait placé sous un hangar. 

Exarinés par des médeqgins après 
fur atterrissage, les deux aviateurs 
ont:été trouvés en parfait état physl> 
que. .Ils ont assuré qu'ils auraient pu 
continuer leur envolée pour atteim 
500 heures, et que leur awon aurait 


pu fonctionner encore pendant aù . 


moins 300 heures, O’Brine a même 
déclaré qu'il serait prét à prendré le 
“St. Louis Robin”, tel qu'il est main- 
tenant, et briser son propre record. 

Les deux pilotes ont gagné chacun 
$15,672.50, plus $2,756 en prix spé- 
ciaux, sans ‘compter leur salaire ré- 
&gulier. 

Le ‘Robin’ a couvert une dis d 
approximative de 25,000 milles, con“! 
sommant 3,590 gallons d'essence et 
158. gallons d'huile. ; 

Quarante-huit contacts d'approvi-" 
sionnement furent atcorplis. 


Le chef des ‘‘Boy Scouts’ 
est fait - fait pair 


Arrow-Park, Angleterre — 
le Prince de Galles a adressé la 
role à 50,000 ‘boy scouts” de 
pays de l'Empire, et leur a 
que le Roi vient d'élever leur 
sir Robert Baden-Powell, & la 


er 


ogg re À 


lie 


sr 


TN hééntir immédiatement à Ja nomina- 


A . Lee 


ea anglo-russe à Londres, 
Nr L'ianiue de romhous commér- 
en Ce ve déux 
est dans une imiponse parce que 
Grande-Bretagne à refusé de cor- 


tion d'ambassadeurs. 


“hi à f” L'ambassadeur rüsse Dovgalersty, 


7 wée Paris, a informé M- Arthur Heb- 


«derson, secrétaire des hs, étran- | 


\#ères, que le gotivernemènt russe 
: Feonsidérait la nomination immédiate 


: d'ambassadeurs nécessaire aux inté- | 4e l'ascension trinmphale du Mont | 
| plète pour les chiens, vient de faire 


rêts du pays. . Il à dit que son gou- 
vérnement était disposé À discuter 


| 
‘toutes les questions importantes à de son habileté et de son intrépidité. | 
DT DoNdres tmméditiment apres Ty no- | 


fünination d'ambassadeurs. 
“4 Le secrétaire des affaires étrangè- 
tes déclära catégorighement -qu'une 
L immédiate des relations diplo- 
1m" s entré la Grande-Bretagne et 
A Russie était-imposéfble. 
" La Russie pôse ses condi- 
à tions à la Chine 


ou — Le ‘gouvernement 
soviétique, prenant note pour 


première fois publiquement des gnana et de toute la région avoisi- 


efforts quasi officiels en vue du règle- 


QU 
4 Êe 


Tacceptée avec enthOUsEsmMe 


de | Cardinai Gasparri, 


“ 


FRET résultat des saste, sujet à 
d'Hutres changements ch conformité 
avec les açcords de Pékin et de Mogk 
den de aps. ; 


Un ploit de Pie XI 
alpiniste 


Pie XI a déjA été un célèbre alpiniste. 
Les citoyens de cette ville ont cormn- 
mémoré le quarantième anniversaire | 


Rosa par Pis.XI (qui s'appeiait alors 
le Père Ratti), sé souvenant encore 


Ceite idée de célébrer Téxploit spor- 
[us du Saint-Père a été siggérée par | 
|le ciergé de la vallée de l'Anzasca et | 


{autorités civiles. Le drapeau du Pape 
flottait #ur toutes les maisons et tou- | 
tes les boutiques tandis que d'immen- | 
ses bandefrôles ‘indiquaient aux visi- 
teurs la nature de la célébration. 

Le Pape, par l'intermédiaire de son 
secrétaire d'Etat, Son Eminence le 
a envoyé ses re- 
merciements aux citoyens de Macu- 


sante, leur accordant en même temps 


"Coratit.) cs. awio: 


Mabugnana; Tate Sa Saintets— 
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Un LME pour chats 
_ à Berlin. 


Berlin — La Société protectrice des 
animaux, qui avait déjà fait édifier 
un hôtel particulier, avec pension com- 


construire un pensionnat pour les 
chats. 


+ Ce souveau bâtiment comprend 56 
| compartiments devant chacun des- 


mr se trouve un petit espace de 
aux animaux 


les sufrêmes espérances de l'Abema- 
gne ÊSS C'est ici qu'elle avait 
cherché à remporte er, un succès 
bruyant ‘et ‘théâtral: c'est ici qu'avec 
une fermeté tranquille la France lui 
a répondu: ‘“‘On ne passe pas...” Hon- 
neurs aux soldats de Verdun! Ils ont 
semé et arrosé de leur sang la mois- 
son qui lève sujourd'hui..” — Poin- 
caré (13 septembre 1916). 

“Dans ce sanctuaire, dédié au plus 
grand héroïsme humain, souhaitons 
que les hommes des générations qui 
nous succéderont viennent chercher 


de promener une partie de Îla 


| un 


Le chauffage central, l'électricité ct 
l'eau sont installés dans ‘ces locau: 


Le prix de la pension est de 90 pfen- L 


nigs gar jour, soit environ 5 fr. 40. 
PR mire E 
L'héroïsme d’un enfant, 
he 


Bruxelles -- Une jeune femme de 
vingt-trois ans, qui vient de mourir à 


“des exemples et recueillir des leçons.” 
- Maginôt (27 goût 1922). 
: +. : 


La Tour d'Auvergne 


--Paris — Des sous-officiers du 46e 
régiment d'infanterie, auquel appar- 
tenait La Tour d'Auvergne, ont ré- 
cemment transféré l'urne qui contient 
le coeur du héros;-du caveau des gou- 
verneurs dans là chapelle désaffectée 


| Miles Elzire Bélanget ét Marie Pèi- | 


pier sont parties. le 25 juillet pour | 
[Saint-Anne et de là Saint-Boniface, 


Belkirk et autres places, visiter. des 


parents et amis. 
Mile Jeannette Lanthier est partie 


pur TERRE à ee PRE 


ir pour Chicago en äuto avec 
as 
LR DE | a 
M. l'abbé Lorrain, curé de. Saint- 
Adolphe et ancien curé. de Pinewood, 
était en visite au presbytère. Nous 
avons eu l'honneur d'avoir parmi nous; 
les 21 et 28 juillet, deux prêtres de 
Saint-Louis, Missouri. 
L L) L 1 
Mlle Thérèse Tyne, < 
graduée au mois Àe mai, est en visite 
chez $es parents, M..et Mme P.-J. 
Tyne. ; . 


a L} . 

‘Vendredi après-midi, la velle est 
parvenue que M. Charles |Charbon- 
neau, de Grand Forks, Nord Dakota, 
était décédé. Il était Agë de 47 ans. 
fl avait vécu ici vingt-trois ans et il 
était connu de tous. 

I1 fut inhumé dans le cimetière d'Ar- 
gyle, Minn. près de son père, le 29 
juillet. Son service eut lieu la même 
journée. 

Le défunt his pour le pleurer, 
outré son épouse, née Marie: Proteau, 
cinq enfants, dont deux en bas ‘age. 

Les porteurs étaient MM.-À. Beau- 
pré, Herman Beaudry, Fred et A. 
Cbartonneau, M. Rivard et Louis Mo- 
rinssette, 

Parmi ceux qui assistaient au sér- 
vice, on remarquait sa mère, Mme 


, Thomas ] 
it, à la ‘suité d'un accident 
fût transporté, en toute 
hâte à l'hôpital Saint-Joseph, y reçut 


Main soir rendait'le dernier ‘soupir, 
grandes souffrances. 


énfants, M. Parigeau rieur Dé- 
troit et s'employait comme agent d'as- 
surances. 
de Mme J.-B. Lauzon, de la paroisse 
du Sacré-Coeur, la paroisse canadien- 

ñe-frarçaise de Winnipeg. n 

Le père et la mère de la victime de- 
meurant-&-Johette.-N.-D..-le-serviee 
et la sépulture eurent lieu dans oétte 


ville, lé mardi 30 juillet, à 10 h, M | 


l'abbé Hébert, curé de l'endroit, offi- 
cia aux funérailles. Dans’îe ‘choeur, 
J'on üa MM. les abbés Forbes 
et Lévèqu L'üh remarqua en parti- 
cülier son Épouse et ses enfants, et 
les autres parents; vinrent de Win- 
‘nipeg, Mmes J.-B. Lauzon, J. Mur- 
phy,; O. Roy et H. Raymer, .. 

À tous les membres de cès familles 
frappées par ce deuil nous offrons nos 
Plus vives synrpathies. 


les derniers sacrements, et le lende-- 


après avoir courageusement enduré de 


Le éfunt était le neveu | 


na x 


_JOSEPH GAUTHIER 
Lesdas LiE "ah ets AS Pr re 
Monuments funéraires 


_ Û 
Marbres = sraes AT: en 


Nous agrandissons d'après petié modèle 
a — 


D 


MONUMENTS- FUNERAIRES 
neree _ he ap 


| 414, ave, Taché, st- Boniface 


Ru face de Y'h0 tal … “Boniface 
Tétéph rs 
RER. ECINS 
‘Dr Rk MICHAUD 
RAYONS x. 


Heures de rousultations: 
Ab à13bh 300 —3%3hA6b pu. 


1 


sa bénédiction apostolique. 
a =, de à 


Célibatairé repentant 


ment pacifique de ses difficultés avec 
.4:;Chine, a-annoncé trois conditions 


Higoureuses pour ce' règlement : 
: 10, Libération des ouvriers soviéti- 


Mettet (Belgique), a eu pendant :n 
grande guerre un rôle héroïque dont 
on h'a pas perdu le souvenir Fr dans son 
entourage. 


du dôme des Invalides. Théophile- 
Malo Corret de La Tour d'Auvergne, 
qui mérita de son vivant le surnom 
de ‘‘premier grenadier de la Républi- 


Tél.28 173 108, RE Ar 


Landy & Company Ltd. 


ques et des employés dusservice civil Paris Un célibataire a légué à | La petite Jeanne Beaudot avait huit | que”, fut assurément le type le plus Fouraitures d'Eglsés Catholiques | | 4ex hôpitaux ‘a Paris et PEL Yors 
détenus en Mandc iourie. la ville d'Alençon (France), par un |ans au mois d'août 1914, lors de l'in- Ce fut Spécinl}t6} * 


accomgli du soldat PO 
sürtout urfmodesté} : ’ : 


Fournitures de missions peux, srelllen, mes «| corse 
:r:@0. Nomination parle gouverneniènt Pestäment daté de 1890, un titre de | vasion de la Belgique. Son père et de re 
soviét 


ous ache- EL n fons: 2 à. CE - 
du gérant et de l'assistaut- rente #e 2,715 francs pour -constitüer | ses soeurs furént fusillés à Dinant. ‘Atteint en pleffiè. révolution et dpr Fe EE ten” « fase sarent ti as 
_érant u chemin de fer disputé. une «dot à une jeune fille choisie par! L'enfant avait reporté toutes ses sa brillante conduite à l'armée des innipes 
‘1%0. Vacation 


immédiate d'une | yne commission composée d'ecclésias- | affections sur la patrie belge, dont Alpes par ie fameux détret qui ex- 
‘Conférence pour régler les diver 


Librairie paroissiale et Téléphone FL rs 


tiques, de juges et de conseillers mu- | cle commençait à sentir la grandeur | cluait les nobles-de l'armée, La Tour scolaire 
nicinaus let 1° s ' - | d'Auver, accepta sa disgrâce avec Dernières nouveautés aux prix de re 
questions résultant du conflit. dicipaux et l'héroïsme. Elle s'institua porter gne sgrac à. 
FDe plus, on a dit que la Chine et “En agissant ainsi, a dit le testa- (se de documents importants destinés | philosophie. Or, il était extrêmement librairie. Demandez notre Dr B:J. GINSBURG 


fi Russie auraient à accepter un chan- 


t 
| *, je désire réparer autant que pos- au gouvernement belge. Habillée | pauvre. 
Pgement de statut du chemin de fe: | 


Emu de son dénuement, un 
sible le tort que j'ai fait à la société [sun robe spéciale, qu'on lui avait 


commissaire aux armées vint un jôur 
le trouver. mn 
- Etes-vous bien puissant? lui de- 
manda le grand soldat. 
Sans doute. 
Eh bien, sollicitez pour né 


Spéelnlinte des maindiés * vénériennen, 
genuito-uriunires et minindies de ln penu. 
Leures de Wurenu: # h. du matin 
à SR. du voir ° 
. Téléphone HS 501 ‘ 

403404, IMMEUBLE MeARTHUR 
Au-densus du Hentnurant Childs, angle 
Main et Potage 


f 4 mi £ or 


Echaftillons. sur demande 


Vins’de Messe 
des côteaux de Harracky — Fubri- 
qués sou la, direction: des Pères 
Blanes du Nord de l'Afrique. : 


16, RUE DUNDAS W. 


é un 


| AIDEZ la NATURE 


& réparer vos forces, vous qui êtes FAIBLES, MANQUEZ D'ÉNERGIE, qui SOUFFREZ 


Un régiment ? Tél pra csmiters : Toronto, Ont. | DENTISTES | 
de RHUMATISMES, de l'ESTOMAC, des REINS, etc., avec le secours des - Non. Une paire de souliers. « , , L 
La Tour d'Auvergne, né en 1743, : pme 
: PILULES MORO RO | INIMENT Dr RITOHIE 
a hausen, d'un coup de lance au coeur. L,) Mec HZ : 
: remède par excellence pour les HOMMES JEUNES et VIEUX, . VD à < nc | | ti AVS MIRE ES Ar t-Ponitse 
. z ‘ : A eures de bureau: # h. 
e DES CENTAINES D'HOMMES Pénurie d’eau en Belgique RE rs Ce EE REC 
vu qui travaillaient difficilement ou qui ne travaillaient pas du tout à cause du mauvais San WILLIAM'S a —— 
»+ dé 1! bi Bruxelles — Jusqu'à nouvel ordre, ATORIUM, 525, av ni- Î A 
état de leur santé sont maintenant bien portants et à leur travail grâce à ce . l'avis MANLINOS" Mind. CS Ci 
remède. : Les Pilules MORO créent du sang nouveau, riche et substantiel; il est illégal de se Deigner à Bruxelles. ” Dr J ARJOUR 
elles vivifient, renforcent les nerfs, assurent le fonctionnement PS RARE a Lg Pat iradue avec grande diatiutiôn à Mont- 
turel de tous les organes. . absolument intérdit l'usage de l'eau éal et membre du Collège des Chirur- 
nie tous ; ou be — | pour les bains à domirile. Cette me- TS RU AR tiens dentistes de la prov Ince de Quebes 
n certain temps que je me sentais fatigué; je + " HE rma Loes 
souffrais de palpitations de coeur, de faiblesse, de violents maux de reins sure a été prise par suite de la 56 : . ve, se: pret West Po nom F 
Es m'empêchaient de travailler. Un çamarade me conseilla de prendre cheresse persistante. Âr ts Téléphone 27 24 
aulir à Pilules Moro. pie ve M à peine eh oir Er trai- Les étrangers et riches Belges peu- ratgemen |, Rue main WINNIPUG 
"tement, je me suis senti soulag ai pris les Pilules Moro pendant six y 4 : : ) 
‘Hiii':fhois et elles m'ont complètement débarrassé des douteurs de rhumatisme, vent encore ge payer ce luxe Par use, pour l'Exercice PTE LA sa vu 
: --de mauxéle reins, dé palpitations et de tous les autres malaises que je car les grands hôtels sont dispensés Dr P.-E. 
d tais. aintenant, je suis bien; toutefois je continue l'usage des de cette abstention, ce qui ne va pas Les catholiques pour s'embarquér r LAFT,EORE 
De Moro pour maintenir mes forces.” M. Alphonse Gamache, 1, sans provoquer devvéhémentes criti- pour l'Europe à bord des fameux pa- ° CHIRDRGIEN-ONTISTE 
‘n EE rünswick, Mes. ds Cette disganne m4 pourrE. durer quebots “A' avec la certitude d'avoir érpdue “ ARTE A Montréal 
ALL ‘Pendant un an environ je n'ai pas travaillé À cause de maux de | to de Ê toutes les facilités voulues pour. s'ac- Bures VeRr, 27m nas) 
reins, de désordres à l'estomac. de maux de tête et de palpitations de ? quittér de leurs devoirs religieux du- " # Por + Winaiveg 
coeur dont je souffrais. Je me suis adressé à un médecin et j'ai pris tous Le gouvernement MacDo- ‘rant la traversée. toirs et samedi) après-midi aur rondes 
les remèdes qu'il m'a prescrits. En dernier lieu il m'a recommandé les à Chacun de ces bateaux possède un au-; vous saulonient 
perl qu dont les éflets ônt été ang “Nés forces se sont aug- uald arrête Ses COns- tel avec les Ver] sacrés et tous les , 
men suffisamment pour me permettre de retourner à mon travail et ornements sacerdôtaux requis pour la Ep NA ONE SERRE DRRSRESEEED 
bien qu'il soit fatiguant, avec l'aide des Pilules Moro, j'ai pu le continuer tructions navales célébration de la messe. ps AVOCATS ET-NOTAIRES 
tous les jours.” M. Pierre Hamel, 107, rue Sainte- Marguerite, Montréal. ie ve ed , iniot: Dés cabines confortables, une cuisine OA LA VIE 7 
4 c ondres — rémier ministre 7 CES 
; CONSULTATIONS MÉDICALES données tous les jours au bureau de notre Medecin ou par correspondance, RA se s MacDo ss A laré exquise, un_personne} Courtois et em- oil Eprales, Aesnuère Mernies 
ist Pilules MORO partout la poste 50e la boite ou 3 pour $1.26 A dus gp et 2 rt OUR BERN 
, POTTOR ON. Per: A pos ee dd pour es Communes que le gouverñement bri- ans d'expérience dans les voyages IER & BERNIER 
15 Protégez-vous en exigeant les Pilules More tannique.a décidé d'interrompre ln SE a océaniques, # unissent” pour faire de Be dans + deg ne A rt 
. CIE MEDICALE MORO tiers jee ST-DENIS. MONTREAL construction des croiseurs “Surrey” FR Mer A : votre traversée n Europe sur un pa- PR Pr il 
; > L ie He ae 10053 Jasper Ave. ,quelot ! Cunard, une expérience dont Muricipalités, pjêts tesiaments 
s t “Nôrthumberland”, de contreman- EDÉANTUN vous gârderez un soûveñir agréable et 91 règlements jde g'iccessions 
- = ———— [der la mise en construction du sub- ste doit: vivace. dites Hinudurd Truats, 348, rue Mais 
6 " mersible ‘“Maidstone’”’, de rompre deux SASKATOON Poür renseignements, taux, etc. Tél, 27 647. À à Winnipeg 
MACD ON ALD'S contrats pour construction de sub- 401 Lancaster Bldg. “écrivez à la ee 
Ÿ mersibles et de ralentir le tsavail CALGARY Téléphone 21 461 
. r \ dans les Chantiers de constructioh na- 29 Main St. | 
& vale. Mes va , BEAUBIEN & BENARD 
: néton St. W. , 
: sn nées a sputs Ep TORONTO, Oùr. di AVOCATS ET id mg 
d'aller plus loin dans cette voie au- 218.8 : 2e. ren: (à fee Canadienns 
' | x dra étudier davantage le programme MONTREAL, Que. À . 
art éd ; va ! de eonstruction navale de sé -Bre- Winnipeg + Canais 
el. Le meilleur tabac de qualité pour tagne pour 1929-30 — - 
[2  œ " (] ÿ q 
si ceux qui font leurs propres cigar ettes a ———————— ——— A -oneÿh 14, Dabue, MA Archibald- 
à P L 1  l'étable ! s DCR C. Cumphell, 46.0. 
ià our {4 MUISON « CtaDIe 4 - Téléphone 81 407 


I] y a beaucoup de ressemblan- 
ce, au point de vue physique, 
entre l'homme et l'animal. L'un 
ét l'autre sont sujels à de nom- 
breuses maladies provenant de 
l'inflammation et à toutes sor- 
its de coupures et meurtrissu- 
res. L’ ‘Huile 


DUBUC & CAMPBELL 
AVOCATS EX NORAIRES | 
Suecenneurs de Dubue et Moy 


réL pd à :; 649, E4. Somerset 


Âvee chaque paquet de tabac: 


- ZIG-ZAG 


{palier a cigarettes krätuié 


LEVARD DOLLARD , 


138, / 
: (Vis-à-vis l'hopital) - 
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‘118 12 Collectionnez les cartes illustrées | [ment souverain pour ces mala- es | \ 
', mar, 3 . ne . dics et ces ennuis chez lhom- Angie Portage ct Garry 
ge one mme nteme mé et chez l'animel, 301, édifice National Trust, Winnipeg 
CE | CS ä 
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« “reinarquable dont nous avons parlé. 


tes les salles dé l'irmbèrs 


- ries et des pirouettes de l'illus- 


Æ de Saïnt-Boniface, en 1 se ft rémarquer, 
qu'a Vextérieur, par tes qualités come 
rolesseur, écrivain, conférencier, patriote très droit, homme 
kart e » sq hs ae ul TEA 


succés: ait nuilieu de sés océtipations, 
d'écrire beaucoup, de prendre die part active à la défense dés 


_ droits scolairés; connalssant les deux langues à Ja perfection, |% 
fl étaitien meme d'uticindre parfaitement “bus és miticax; 
homme très distiigué. 


és conférenéiér puissant, jt côbtribua à 
Dôhhe enténté entre les déux rhçes et à la défense des instifü- 
fiôns cafhôfiques sans distinction de Tanigué. “La France et 
l'Angleterre, disait-i! en 1905, dans une conférence au Canadian 
Club de Winnipeg, la France et l'Angleterre ont mis dans notre 
caractère national, à un Pare degré, à la fois de la-goicté et de 
14 früéilé, de la douceur et de la puissañée, de l'intelligence et 
de la volonté." L : > 
Parmi les principaux ouvrages sortis de sa’ plume, il faut 
mentionner: L'Elémerit Catholique .au Nord-Ouest, Le vrai et 


ee le faux idéal en éducation, Les Jésuites et Controberse sur les 


Constitutions des Jésuités: de plus, une traduction de Acadia, 
d'Edouafd Richard; il collabora égolemeht à plusieurs jour- 
naux et revues, notamment à la Nôrtlubest Revieiv, dont il f ul 
longtemps le principal collabotateur. / 


dés 


#1 *Wenseigna ln Rhétorique et la Philosophie avéé an gründ | 
succés: #1 trouvait lé temps, ait ile 


“teräis echäcäne de nos 


“ 


ces te qi 


& CA 4h OR 


éma: ils vont maintenant 
tre botrrés de “s avec 
plus pur accent yankee: 

Et qhel'coritre-poison avons- 
nous ‘à leur offrir? Rien, ou 
presque rien. v: 
Si j'élaïs millionnaire, je do- 
disses 
d'un bon cinénia — français. 


LE'GRINCHEUX. 


\ 


Les artistes de Hi Liberté ont 


AP Drummond itustra son apostotat-tonjours très actif | achevé leur tournée à travers le 


par la fondation de la paroisse Saint-Lgnace, dans Fort-Rouge, 
Winnipeg, paroisse qui est encore aujourd'hui sous la conduite 
des RR. PP. Jésuites. C'est lui et le R. P. Tessier, maintenant 
du” Collège de Saint-Bonface, qui en furgnt le premier curé 
et le premier vicaire. ne | 
Le centre ‘de son activité fut-oujours le Manitoba; .ccpen- 
dant on le vit aussi à Edmonton, à Montréal et à Guelph, Onta- 
rio, où il célébra son jubilé-de vie religieuse et mourut à l'âge 
de 81 ans. . 

Bin qu'il eût à se dépenser surtout dans les milieux de 
langué anglaise, le -P. Drummond tenait âu deux races frun- 
Güise et anglaise, et par sa naissance et par sa formation. C'était 


un des souvenirs qu'il aimait le plus à rappeler dans ses vicux 
jours, qu'il étæit un des rares Canadiens pouvant maniér avec 


lune égale maitrise le français ét l'anglais; il partait l'une et 
l'autre langué, dit-on, sans aucun accent qui pût faire distinguer 
‘son origine. Le*P. Drummond élait de’Tait Jrlandais par son 
père et Canadien français par! sa mère, 1j était né à Montréai 
le 19 octobre 1818, de famille très distinguée; son père était 
l'hon. Louis-Thomas Drummond, proctrbar général pour le Bas 
Canada, de1851 à 1856, et juge de la Cour du Banc du Roi; ss 
mére étarit de lu famille de Saint-Ours, de la haute aristocrati 
cahadienne. TH fit ses études classiques an Collège Sainté-Marie, 
à Montréal "et entra ensuile au noôviciat des Pères 4ésuités, au 
Saült-au-Récollet, le 29 janvier 1868.  Aprèés-des dudes au 
Canada et en Angleterre, il devint lhommed'action et Técriv#n 
Ed \ 

Peu d'hommes ont eu une vie plus remplie et plus féconde 
que la sienne, Hu sûrement mérité Ja retônnaissance de toute 
une génération de catho!liqües, surtout au Manitoba, où il ü 
Hutté si vaillamment pétr les droits des minorités. Que Dicu 
iuirende üu ciel tout le bien qu'il à fait ici-bas! 

et MEMOR. 


t du Grincheux 


ne faut pas faire fi de ce 
qui se basse au cinéma, celle 
grande école di pegnple. 
Le Jilm sonore et le fitm par- 
lant sont en train de révolultion- 
‘iner l'art, cinématographiqüe. 
On discute encore passionné- 
ment, dans les milieux intéres- 
sés, le côté artistique et l'ave- 
nir de cetté initiative. Une sé- 
rieuse mise au point est néves- 
saire: trop de personnages ont 
des de d'outredonibe dénuées 
‘te tout charme naturel. Mais 
‘à voir la rapidité avec tarte tte] 
des vues parlantes se substi- 
tuent partout aux vues muéttes, 
faut bien y voir au‘re chose | 


) are : : De = 
qu'un simple succès de cario- | fusion universelle des films 


lrubilité pourront Lloujours se 
contenter de vivre de leurs ren- 
les celles qui auront été as- 
sez sages pour s'en faire. 

Mais un autre problème plus 
grave que soulève le cinéma 
parlant, c'est celui de la lungue 
des acteurs. Try a probable- 
mert pas d'industrie plus inter- 
nationale que celle ur Les 
|praductions des grandes firmes 
américaines s'écoulent dans 
lous les pays du monde. lien 
de plus simple pour les vues du 
type ancien, dont le langage 
mimique est accessible à tous. 
Mais aujourd'hui que les per- 
sonnages de l'écran. non con 
lents de gesticuler, s'expriment 
avec des mots comme des êtres 
vivants, It langue ne va-t-elle 


sifé. | Les Anglo-Américains, gens 

s: | .| pratiques, n'ont pas été lents à 

Les adversaires les plus], er une solution. Ils vou- 

acharnés du. cinéma parlant hient tout simplèment impo- 
sont cela va de soi des ar- ï 


flètes à qui il enlève. leur ga- | ser là langue anglaise aux spet- 


gne-pain. Voici un procédé 
mécanique qui fournit, avec les | 
films, un programme, musical 
reprodusible à l'infirgdens tou- 
ct 
une légion de musitions A PPS de denttier mécle des pros 
trouvent du méme cour sans! 


\grès extraordinaires, qu'il est 
emploi. _ lactuellement la langue de cent 
y Cerlains acteurs de cinéma, | sgixénte millions de personnes. 
chez qui la diction ne va pas! sans parler de soixante autres 
de pair avec la mimique, s° | nillions qui le comprennent. 
voient aussi brutalement délrô- Les langues rivales, assurent 
nés. Chartie Choplin. Kerr es terribles stalisticiens, Wit 
autres, refuse énergiquement de | progressé dans des proportions 
parler en “tournant”. Ha rar-| infiniment moindres. À tel 
son. Quelles pantalonnades,| point que l'on neut déjà prévoir 
quelles réflexions assez saugre-| une ère noüvelle où l'anglais 
unes seraient dignes des ‘singe: | sera, non plus seulement la lan- 
que des affaires et du sport, 


liens, russes et autres! Ils-ont 
pour eux les statisticiens — des 
individus qui ne badinent pas 
augc des ch'Tres qui afjir- 
hént que L'unÿluis à fait au 


tre vitre? 
Les étoiles mises en dispo-|#nh et de la radio, la langue de 


pas devenir un obstacle à la! 


tateurs francais, allemands, ita-. 


mais encore la langue du ciné-. 
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Manitoba; fl ne leur reste plus 
à donner qu'un petit nombre 
de représentations remises à 


l'automne. . 

IH nous est agréable d'enre- 
gistrer le succès complet de 
celle tournée, On à pu lire, 
sous la plume de nos corres- 
pondants; les appréciations 
flatteuses dont elle a été l'objet. 
Jamais. encore nous n'avions 
réussi’à grouper une troupe 
d’artisies aussi remarquables 
et à présenter un programme 
qui réponde mieux aux désirs 
de notre: public. A 

Nous tenons à remercier cha- 
‘eureusement le Cercle Molière 
el son directeur wristique, M. 
Arthur Boutal-qui nous ont 
permis de liser. une entre- 


issi dficile. Merciiéga- | 


eau 

ee à ses acteurs et actrices, 
Mmies A."Boutal et G.-M. Lafté- 
che, Mlle Yvonne Thibault, MM. 
Jean Delavignette et Eucien 
Glénat, Dans l'accomplisse- 
ment de leur rude tâche, ils ont 
montré un dévouement égal à 
‘eur talent d'artistes. 

La Tournée de 1929 a révisé 
pleinement le bul que se pro- 


posait la direction de ta Liberté. 


FMe à maintenu et resserré les 
iens d'amitié qui unissent no- 
ire journal à ses fidèles lecteurs, 
de la campagne; elle nous:a ap- 
porté un nombre substantiel de 
nouveaux abonnés.- >: 7 

H mous est particulièrement 
agréab'e de souligner la déli- 
valesse dont ont fait preuve 
MM. les curés et plusieurs fa- 
willes en ‘recevant gracicuse- 
ment ros artistes. Les groupes 
de PAC JC. et de l'Association 
d'Education leur ont aussi ap- 
porté üun concours apprécié! 
dans l'organisation matérielle 
des séances. Que tous ces amis. 
‘“onnus et inconnus, veujllent, 
bien trouver ici l'expression de 
notre vive gratitude. 


Sociétés baroques 

Le fameux Ku Klux Klan, depuis! 

quelque temps, fait beaucoup moins! 
parler de ui. 

Il ne faudrait pas croire, d'ailleurs, 

que ce soit la seule société mystérieu- 


se ou baroque qui existe aux Etats- 
Unis. 
A titre Ce curiosité, voici une liste, 
fort incomplète, de ces sociétés, bien 
américaines: . 
“L'Ordre amélioré des Hommes 
Rouges"; 


“L'Ordre Concaténé du Hpo-Do0”: 

‘‘Les Prophètes voilés du Royaume 
nchanté'; . 

“L'Ordre arabique de l'Autel mÿs- 
‘ique”; ' 

“L'Ordre ces Grands Cèdres du Li- 
ban’ 

“L'Ordre Royal de l'Orignal'': 

Ex, syrtout, “Les Gardiens de l'Oeuf 
d'Or de l'Antique et Hnnorable Ordre 
de l'Oie bleue”! 

Et des centaines de; milliers d'ini- 
tiés font partle de ves sociétés. Feu 
le pfésident Harding, notarament, si 
l'on en croit René de Gentil, était tn 
des 500.000 ““Nobiles”’ de l'Ordre Ara- 
bique de l'Autel Mystique. 

Et nous ne parlons pas du “Rotary 
Club”. 


seille, étaient en train .de célébrer ln 


1 Altdorf même. 


À Jean le Parricldé 


Cueur à Montmärfre, sauf en ce qui 
concerne la blancheur étincelante et 
l'éxotisme piquant de celle-ci. A 
côté de l'église primatiale de Saint- 
Jéan s'érige la vieille Manicahférie, 
qui a pu exister à l'époque de Char- 
lemagne. Parmi.lés églises, j'äi trou- 
vé celle ce Saint-Nigier-la-plus belle, 
intérieurement. Saint-Bonaventure, en 
face de la Bourse, pôssède les plus 
beaux vitraux modernes que j'aie vus. 
Les coùleurs sont très vives, sans 
avoir, toutefois, la douceur exquise 
de ceux de la grande époque. A 

Parmi les’ monuménts, signalons 
l'Hôtel-de-Ville, construction graciéü- 
se de la Renaissance. L'écriteau: “Bu- 
reäu du Maire, Lo au-dessus du 
sous-sol”, m'a penser à M. Hér- 
riot. Devant la façade principale, 
Place des Terréaux: scène de la-inort 
ñe Æ€fnq-Mars et du Chancélier de 
Thou; groupe impressionhant en bron- 
ze par Bartholdi: ‘Les Fleuves allant 
à l'Océan”. C'es” peut-être la vitesse 
effrayante au Rhône qui a suggéré au 
sculpteur l'avidité des chevaux, qui 
ont l'air.de dire: nous avons soif de 
nous engloutir dans la mer. 

Be Parc de la &ête-d'Or doit être 
l'un des plus beaux du nfbnde. Ave- 
nues eñchanteresses qui. font le tour 
‘lu lac. Quand on se promène, au cou- 
cher du soleil, sous lombrage des. 
quais à l'ouest. du Rhône, il est im- 
pressionnant de contempler l'autre 
rive inondée d'une splendeur doré: 

Genève, ville francaise de langue, 
mais de physionomie plutôt austère, 
admirablement située à l'extrémité 
méridionale du lac Léman -- car- 
quois ravissant d'où sort la flèche 
puissante du Rhône. Je l'ai trouvée 
en fête, toute pavoisée en l'honneur 
du fleuve terrifiant et paternel. Tou- 
tes.les régions riveraines, jusqu'à Mar- 


fête annuelle. 

Cortège pittoresque dans les rues: 
bannières, orchestres, tambours, 
fifres, vaches à sonnettes énormes 
conduites par des paysans, paysannes 
en costumes régionaux monté:s sur 
de petits mulets, délégations de tous 
les territoires rhodaniens jusqu'à Avi- 
gaon, Arles, Marseille. Cette partic 
da programme sè termina par un'ncte 
symbolique: offrande de fleurs jetées, 
à un signal donné, dans les eaux du 
Rhône par un groupe de jeunes filles 
alignées sur le Pont des Bérgues. ‘La 
France est notre mère spirituelle” 
était le refrain réitéré des disecurs 
prononcés sur la petite ile de Rous- 
seru. Ces vers, inscrits sur les Arcs 
érigés aux extrémités du Pont des 
Bergues, reflètent l'esprit de solida- 
rité française qui dominait cette Ce- 
lébration familiale: 

f 


Rhône, descends la France et vois 
comme elle incline 

ce monde ancien dont soit loué 
l'Austeur: 

souffia jusqu'à nous 
latine. 

L'aube est là-bas comme une rose sur 

la mer. 


A 


Il la cadence 


.Trente et un ans se sont écoulés 
depuis mon premier séjour en Suisse! 
Cette fois, j'y étais entré par la Forêt 
Nofre,  Schaffhausen et Zurich. De’ 
ce côté, la Suisse ‘est allemande — de: 
langue. Ici tout &t français. Alors! 
pour moi il s'agissait surtout de Schil- 
ler et de Guillaume Tell Profondé-| 
ment ému, je relus “Wilhelm Tell” à 
Avec ma jeune fem-! 
me, je suivis à pied, à travers le 
Saint-Gothard,. l'itinéraire tracé à 
le-patriole suis- 
se Goschenen, Andermatt, Airolo. 
Avant-hier, faisant en bateau le tour: 
du lac Léman, il s'est agi pour moi 
surtout de Maüaue de Staël, de Ma-! 
dame Récamier, de Jean-Jäcques et 
de Byron, Coppet; Noyon, Lausanne, 
Clarens, Montreux, Chillon. En ex-! 
tase, j'ai égrené les perles de ce col-' 


bords de la rivière et aux pieds des 


quelques jours d'été, S'amoncellent au- 


n 
î 


&® 


h 


En 


; 


ment entre deux lignes parallèles de 


gers j'ai la vision fugitive de-scènes 
d'rne fraicheur et d'une simplicité 
patriarcales qui râppellent les inci- 
dents chantés si passionnéement par 
Rousseau dans “La Nouvelle Héloïse”. 
De petits villages sommeillent aux 


grendes forêts qui grimpent les ver- 
sarts des montagnes jusau'à ce que 


la verdure s'éteint à la “ase des falai- 
ses abruptes. De t à autre, au 
fond de la vallée, on voit de gran- 


des cimes-Couronnérs de neige qui 


purfois ressemblent à ces wranéioses 
rowiparts de nuages qui, à la ñn de 


tour du soleil couchant. 

A tir de Saint-Gervais jusqu'à 
Chaménix, la ligne. ferroviaire : est 
électrifiée. Ascension leñte et péni- 
ble, toujours longeant l'Arvé écumeu- 
se. De temps en temps, les murailles 
rocheuses qui confinent la voie s'ou- 
vrent pour donner de raävissantes! 
échappées de vue sur de petites val- 
lées paisibles. Par Les Houches et: 
Les Bossous nous montons la helle 
vallée de Chamonix, de l'autre côté de 
laquelle :se déroule maintenñnt une 
série ininterrompue de çimes couver- 
tes de neige avec, plus Päs, une suite, | 
également ininterrompue, de hautéur$ 
inférieures, lesquelles, comme des! 
éventails immenses en vert, s'inter- 
posent entre les glâciers. De chacun, 
de ces derniers découle un rapide filet 
d'eau qui_se précipite dans le vallon 
pour gonfler le courant Jaiteux de 
l'Arve, | 

Anfin Chamcnix, et la blancheur im- 
mobile et miroitante du Mont Supré- 
me. Par le chemin de fer à crémail- 
lère je monte à la terrasse de Monten- 
vers où, à la fin, je vois la Mer de 
Glace. Malgré le décor grangiose qui! 
m'environne, je ne peux, m'absténir 
de penser, affectueusèment à Perri-| 
chon et à Taftarin! Vers huit heu- 
res du soir, dè riouvedu à Saint-Ger-| 
vais, tandis que lés: sommets infé-| 
rieurs #’enfonrént dans les ténèbreh,| 
je vois le Mont Blamc empourpré des] 
rayons ‘du soleil couchant. Spectacle! 
‘inoubliable! 


WF. OSBORNE. 
a 


Tournées de concerts dans | 
les hôtels dû C.P.R. 


M. J.-M. Gibbon, directeur de la Pu- 
blicité dù Pacifique Canadfen, actuel- 
lémént dans l'Ouest, vient d'annoncer 
que Son Excellence le gouvérneur-gé-| 
néral Cu Canada, Lord Willingdon,| 
avait gracieusement accordé son haut 
patronage à des tournées de concerts! 


de musique canadietine et anglaise qui! 
se feront l’xutomne prochain dans les! 
hôtels du Pacifique Canadien et aure-| 
ront jusqu'au ‘printemps de 1930. | 

Le prémiér coricert de la Série sera | 
celui donné par Marjory -Kenuedy| 
Fraser, qui interprétera lé chansons! 
des îles Hébridés et sera accompagnée | 
de sa soeur Margaret Kennedy Fraser. 
Ce concert Sera d'abôrä donné à Vic-| 
toria, en septembre, après le Festival! 
dé Musique écossaise qui aura lieu a! 
Banff du 30 août au 2 septembre. Le! 
deuxième de la série sera celui de 
‘Stanley Maxted, ténor, et de Mary! 
Frances James, soprano, débutant à! 
Toronto en novembre. Le troisième 
sera interprété par Florence Hood, 
violoniste, Jean Rowe, soprano, et! 
Winnifred MacMillan, pianiste, en fin! 
de novembre à Toronto. Le quatriè-| 
me sera celui de John Goss, baryton, 
anglais, à Victoria, en janvier, après! 
le Festival de Musique de Mer dans 
cetté ville. Le cinguièmé concert sera 
donné par le Hart House Quartette,! 
en mars à Toronto. Je sixième sera! 
rendu par Rodolphe Plamondon, ténor! 
canadien-français, et son fils Lucien 
Plamondon, violoncelliste, en avril, 


débutant à Toronto. Î 


Ces concerts seront donnés dans les! 
hôtels du Pacifique Canadien à To-} 
ronto; Winnipeg, Régina, Calgary;| 


Vancouver et Victoria. Î 


| son est viable, affirme ‘sfr Hetiry, lots | 


tre anis. Et'in tpute de la Baie d'Hud- 


mére qu'il 


‘ést Ma-baë, dit Sir Henry Thorfiton: |! 


dés ‘haits-fournenux  s'élèvéñt ‘par- 
tüüt, l'énérgie Hÿdro-électrique y ‘est 


abondante, dés ‘millions de dollars soht 


dépensés ääns le paÿs"” - Tout 'céla | 
Détidnt que fa forêt continue ‘son rôle, | 
proëuisant du ‘bois pour les pulperfes 
et lés usirés à papier; qüe Ta popu- 
latin téfrienne augménte, ‘s'empa- 
rant des teïfren que fa forêt laisse dé- 
coùuvertés; ‘die ‘le cominérce -dé ‘a ré- 
Biôn s’acerôit naturellethent. 

11 est ‘possible, évidemment, que ‘le 
täbleau soit peint avec des. couleurs 
dptinistes. Mais il semble qu'il y a, 


flans tout ceci, un fonds de vérité. 
|'hädien est un'éés' spectacles les plus 


Le développen 


extraordinaires du continent, sur le- 
quel dés espérances inouïes sont fôn- 
dées. Et si tous les projets se réaji- 
sent come prévu, fa route de la Be 
d'Hudson aura été ‘un rêve henteux, 
ät'on n'aüra qu'à se féliciter. Tout 
comme notre Transcontinéntä], seloh 
sir Henry, fut l'urie ‘dés belles erreurs 
de notre histoire ferroviaire. -LA aus- 
si, il n'y avait d'abord que des élé- 
metits d’insuccès, et Jà aussi la ‘ra- 
ture, et les cfroonstances, Gonnèrent 
raison à une poignée d'utopistes. 


L'auto tragique 

La Préééé (Montréal): 

Les tragédies de l'auto se multi- 
‘blient süns qüe leur lourde rançon en 
ralentiss® le cours. Les lugubrés le-! 
çons de l'expérience n'y font rien; 
eltes n'ont réussi encore qu'à démon-! 
trer léur impuissance. 

Suivänt le relevé du Burenu dès! 
Automobiles, les accidents d'automo-| 
biles ont été de 4;888 ‘dans la pro-! 
vince-tle Québec en 1928. De ce riom- 
bre, mit entraîné la mort“üe leurs, 


ont 
SA 8,088 ont eu pour cause là 


régtigence des conducteurs et l'excès 
‘de “Vitesse, 381 sont au compte ‘de 


[l'abus des liqueurs enivrantes, 508 ré- 
|‘suftent de la négligeñce des piétons. 


Nous n'avons pas sous la main le 
bilan des autres provinces, mais di! 
l'on consulte les Statistiques américul- 
nes, tous constatoris qu'elles sont pro-| 
‘portionnellement aüs#{  pitoyables.! 
D'après un rapport du comité de Ta 
sécurité publique de l'Etat du Massa-| 


{| chusetts, le nombre des personnes] 


tuées par des automobiles au cours! 
des dix dernières années dans la ré-! 
publique voisine serait ‘de 189,000, et! 
celüi des blessés de 6,636,000. L'an! 
‘dertrier, plus de 700:000 personnes ont | 
été iblessées par suite d'accidents de! 
Tauto. On estime à plus d'un mii-| 
lard et quart de dollars les pertés dues | 
à tes drames de la locomotion méca- 
nique depuis l'an 1919 jusqu’à la fin 
de 1928. Ces chiffres dépässent ceux 
du ‘conflit mondial ‘pour lés Etats- 
Unis. 

11 appert, en effet, à un rapport 
préparé sur le sujet, que duratit la 
guerre 34,000 soldats de l'armée amé- 
ricaine tombèrent au champ d’hon- 
neur durant la période de trois ans et 
que le nombre des blessés s'éleva à 
221,058. Or, en.1928 tetlement, 27, 
500 personnes furent tuées dans des 
zecidents d'autos aux Etats-Unis. 

thé miirm 


Ne nous alarmons pas 

L'Evénement { Québec) : 

Pepuis quelques semaines, les Prai- 
ries mhnqueñt de pluie et la séche- 
resse va diminuer :conisidérablémeit 
la répoite.- Faut-i] s'alarmer? Non, 
prétendent les plus sages économistes 
ét ils le prouvent. L'an deruier, la 
moisson à été magnifique et a doté 
un réndement de plus de 530 millions 
de boisséaux. Le blé s'est véndu à 


0 
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i 
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ds ne bit done pis $'alà 
‘diminutiün fe la récolte. 
le président du ‘C.P:R., l'afl 

dérhlers peridhnt ‘sa tô 


rOVINCES 
‘hügméntatiôn Au prix indique ‘li 
calculs dés 'écoriomifstés sont jù 

doivent, ‘par conséquent, Fiat 
feriniers et totis les Citoyétis ab 


Mal Qui est frère dela 
tibn, nÿatit les ‘mêmes p 
l'imprüdetice et la sôff de Y 
— ‘c'est l'abus du crédit, Qué he’ éhb: 
ves — aütothobifés, Pidtide, gvän 
nes, rAdlob, Instrimétita 66h ‘#6 
de Vehte à témpéramiént nôus à fl 
acheter en nofnbte "ét èn qualité 4 


proportiohhés à nos moyens. A 


tentunt ét si ficile d'icéter, ‘qüab: 
on ne püye pit imimédiatémientt 
L'avenir, lorsque nous désirons nous 
procurer un objet payäble à terme, 
nous apparaît toujours eh rose; dé- 
fions-noûs donc de ce phénomène psy- 
chologique, ‘que savent accentuer lex 
bons solliciteurs. 
Des objets de luxe, nous en sou- 
heitons à toutes les familles: notis 
voudrions que tout le monde ‘püût ‘eh 
agrémenter sa vie, mais à la -condi- 
tion de ne pas compromettre -son:pa- 
trimoine ‘pour les acquérir. Que ;va- 
lent une ‘auto et un piano pour ui 
famille, quand le pain manque, ‘quahi 


il faut renoncer aux rêves d'instrué- 
tici, que l'on avait caredsés pour ‘les 


» 


erfants, quand une foute de éhobéh= -— 


plus nécessaires ‘que l'auto ‘et le pis- 
no font défaut ? : 
Encore une fois, nous ne Vouionk 
‘pas nécesbtirement privèr és futrifiés 
es ugréments que procuretit Eds WI 
les choses modernes; 


croyons rendre service en<conséfltdnt : 


ehgageant l'avenir: 
ter sérieusement. 


Le ‘Journal d'Ag re!’ 
"+ dévi d mn à 4 
Québec est notuellment qués- 


publié mensuellement, 
journal hebdomadaire. C'est une. 
tieprise träb considérable, #1 j'ôn # 
ge que cette publication ’ 
compte énvtroh 40,000 abbtihés; 
lés cultivateurs retirerdnt des 
tâges très appréciables ‘du mL 
hebdomadaire. ls seront plus au ed 
rant du mobvement agricole et pe 
ront profiter des conseils qui léur de- 
ronit étiäque sehiaitie. ©: 
r'ouvelles fermes de démônsträtion 
ront établies dans la province. Les dx- 
perts du ministère de À 

sont à étudier Jes requêtes qui‘otit êté 
faites. Ils ont visité plusieurs 

et c'est d'après leurs rappartg qu'on 
fixera les endroits où'les fermes dbi- 
vent être établies, Fat Li 


La mort de sa mère faisait d'elle 
maitresse de maison, il s'agissait 
maintenir l'ordre, d'avoir soïn de 
pire et de sea, frères, de diriger 


Dieu le veut! se répétait-elie, 

elle accepta sa tâche, Elle avait 

1 et dans su jeune exnérience 
.de la remplir avec hiruneu:. 

+ fn dehors de la maison paternelle, 

ne connaissait qu'un Cherain, ce- 

"1 de l'église. Très souvent, sur sé- 

se, on la voyait s'y diriger pour 

; r À la messe et faire la sainte 

|, -sommunion. d 

77 * fie s'habituait à cette vie d'inté- 

rieur, lorsqu'un événement vint l'en 

arracher. Son frère Théophile," qui 

était prêtre, fut appelé à desservir la 

isse de Beloeil, et il négociait avec 

père une affaire importante: l'at- 


Cr der ces lui, ‘ainsi que sa soeur Enu-| 


e et vivre ensemble la vie de fa- 
fille. Le projet souriait à M. Duro- 
cher st U ne fut pas difficile de déci- 
der sa fille. Avec l'esprit d'abnéga- 
tion qui la caractérisait, elle n F vit 
que le bonheur des autres, et elle con- 
sentitt La Providence l'attirait à 
Belvell pour grouper autour d'elle les 
éléments récessaires À seg vues et lui 
dire enAn ce qu'elle voulait. 

M. le curé Durocher était un pré- 
tre au coeur généreux, hospitalier; jl 
n'avait rien à lui. Soh presbytère 
s'äppelait “la maison des prêtres”. 


Avec une grande générosité, il invi-. 


tait et accueillait des ecclésiastiques, 
des séminaristes pendant les vacan- 
cés, ou durant l'année quand, par sui- 
te des fatigues de l'enseignement, ils 
uvaient besoin de repos et de soins. 
Un nouveau champ d'action s'ou- 
vrait pour Mille Durocher. Appuyée 
par son frère qui laissait libre coûrs 
affx inspirations de s0n Tueur, elle 
devint l'âme du presbytère. Pleine 
de respect etrN'attentions pour les 
prêtres qui venaient N'y étabér, ja- 
mais elle ne laissait aux servantes le 
soin de les secourir dans leurs néces- 
sités. Elle savait imposer avec dou- 
ceur des prescriptions effieaces ct 


préparer une foule de mets légers et} 


digestifs. Elle allait (e son pas léger 
et discret, portant à celui-ci une nour- 
riture Jégère, à celui-là une potion, 
attentive et heureuse de rendre ger- 
vice aux ministres du Seigreur, en 
“qi sù‘ïfoi reconnaissait Jésus-Christ 
lui-même. 

Le presbytère de Beloeil n'était pas 
teulement ‘la maison des prêtres”. 
À cause des grandes générosités de 
M. le curé, on le surnommait ‘le gre- 
nier des pauvres”. Avec quelle satis- 
#action l'Ame compatissante d'Eulalie 
sut mettre à profit la charité de son 
frère! Non seulement elle accueillait 
avec bonté les solliciteurs qui se pré- 

! gentaient à la porte du presbytère, 
mais elle allait à domicile pour por- 
er des secours et des provisions. Elle 


ELLE 


F- À D'une Mère de 
Six 


“Je crois que le Composé Végftal 
de Lydia E. Pinkham est merveil- 
leus! J'aieursix enfants dont-quatre 
vivent, et mon plus jeune est un gar 
çon en santé, il a huit moistet pèse 
231bs. J'ai pris voire remède avant 
la aisance de chacun d'éux, et il 
a cœrtainement été d'un effet 
splendide. J'engage-mes amies à le 
prèadre, car je suis sûre qu'elles en 

" tetireront les mêmes effets." Mme 
Milton MeMullen, Vanessa, Oniaris 


E Composé Végétal 
| deLydiaE. Pinxham 


servantes, en un mot de veiller à 


faiblesse d'une constitution qui) jus- 
qu'Alors. l'avait empêéchée de réaliser 
son rêve d'apostôlat et de vie reli- 
gieuse. De plus, cette aimante de la 
mortification s'en prenait à sa “chair 
Virginale qu'elle traitait avec une ri- 
gveur.qui fait frémir. Elle avait d'or- 
dinaire sur elle une ceinture de crin. 
Les jours de pénitence prescrits par 
l'Eglise, elle se donnait la discipline 
avec un instrument armé de pointes 
aiguës qui déchiraient ses membres 
et faisait ruisseler son sang jusque 
sur le plancher. - 

” A rette époque l'instruction publi- 
| que était dans un état déplorable. Le 
| gouvetfiéement anglais ne cachait pas 
|» volonté de tenir lé peuple cana- 
| di:n dans l'ignorance. L'Eglise était 
la première à s'alarmer de cet état 
| de choses et”cherchait le moyen d'y 
rem“ dier. Mile Durocher, avec son 
esprit judicieux, n'avait pas manqué 
de constater le manque presque géné- 
räl d'instruction chez le peuple. Elle 
le Néplorait grandement et elle sau- 
haitait qu'une communauté établit 
dans chaque paroisse, un petit couvent 
de. campagne où les enfants rece- 
vrälient l'éducation religieuse. 

Enfin l'heure allait sonner où de- 
vaient s'éclairer les doutes qui inter- 
ceptaient les manifestations de la vo- 
lonté de Dieu, sur Eulalie. La divine 
Provid-nce permit qu'elle fit la con- 
naissance d'un saint Père Oblat de 
Marie Immaculée, le R. P. Telmon 
qui, remarquant en elle une âme sur 
qui Dieu avait des vues pravidentiel- 
les, l'engagea à faire les trois voeux 
de pauvreté, de chasteté et d'ob‘':- 
gance. Cette âme d'élite finissait par 
£e moyen de se préparer, sans même 
s'en douter, à devenir la fondatrice 
l'un grand institut. 

(A suivre) 
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Ne pas parler de ce qu’on 
ignore 


dernièrement une fable 
orientale, intitulée: ‘Les aveugles et 
{l'éléphant du roi." La voici: 

|‘ Dans le pays de Djamboüli, il y 
avait un roi nommé Adarçamoukka. 
‘Un jour, il dit à un de ses serviteurs: 


Je lisais 


— Parcourez les diverses parties de 


mes. Etats, ramassez tous les aveu- 
gles, et amenez-les ici. 

Après avoir reçu cet ordre royal, 
le serviteur se mit en route, et rame- 
La tous les aveugles rencontrés. 

Le roi ordonna à son premier mi- 
nistre d'emmener ces hommes et de 
les mettre en présence de ses élé- 
phunts. Le ministre les conduisit 
leur montra un à un 
tous les éléphants, et leur ordonna de 
les toucher. L'un toucha une jambe, 
un autre l'extrémité de la queue, d'au- 
.ues le ventre, les flancs, le dos, l'oreil- 
le la tête, les défenses, la trompe. 
Aprs leur avoir tout montré, il les ra- 
mena auprès du roi, qui leur deman- 
da: S 


dans l'écurie, 


Avez-vous vu ou nou les élé- 
phants? 

Nous les avons vus complète- 
ment, dirent-ils. 

A quoi ressemblent-ils? deman- 
da le roi. Es 

Celui qui avait touché les jambes 
dit: , 

L'éléphant de notre roi est com- 
me une colonne » 

Comme un balai, dit celui qui 
avait touché le bout de la queue. 

Comme une branche d'arbre, dit 
celui qui avait touché le haut’de la 
queue 

Comme une masse de terre, dit 
celui qui avait touché le ventre. 

Comme un mur, dit celui qui 
avait jouché les flancs. 

Comme la crête d'une montagne, 
d.t celui qui avait touché le dos. 

Comme un large van, dit celui 
qui savait touché l'oreille 

Comme un mortier, dit celui qui 
avait touché la tête. 

Comme une corne, dit celui qui 
avait touché une défense 

Comme une grosse corde, dit ce- 
lui qui avait touché la trompe. 

Cela dit, tous ceux qui avaient tou- 
l'éléphant se mirent à se dispu- 
ter, chacun d'eux soutenant son opi- 
pion. 

Ne pensez-vous pas qu'il y a, de 
par L monde, beaucoup d'hommes. 
et femmes qui ressemblent aux 
aveugles du pay de Djamboüli ? 

ils ont rencontré une dévote d'hu-, 


cé 


de 


sont souvent conpliquées. Ne reje- 
tons-pas l'avis de ceux qui ont pu tou- 
cher “les autres parties de l'éléphant”. 

C'est : modestie chrétienne et c'est 
sagesse. 


(Le Peuple de France) 
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Propos sur l’art d’être 
heureux 


On devrait bien enseigner aux en- 
fants l’art d'être heureux. Non pas 
l'art' d'être heureux quand le mal- 
heur nous tombe sur la tête, je laisse 
cela aux ‘stoiciens;, mais l’art d'être 
heureux quand les circonstances sont 
passables et que toute l'amertume de 
la vie se réduit à de petits ennuis et 
à de pétits malaises. ‘ 

“La première règle ‘serait de ne ja- 
mais parler aux autres de ses propres 
malheurs présents ou passés. On de- 
vrait tenir pour une impôülitesse de 
décrire aux autres un mal de tête, 
upe nausée, une aigreur, une colique, 
quand même ce serait en termes choi- 
sis. De même pour les injustices et 
pour les mécomptes. 1] faudrait èx- 
pliquer aux enfants et aux jeunes 
gens, aux hommes aussi, quelque cho- 
se qu'ils oublient trop, il me semble, 
c'est üue les plaintes sur soi ne peu- 
vent qu’attrister les autres. même 
s'ils cherchent ce telles confidences, 
même s'ils semblent se plaire à con- 
soler. Car la tristesse est comme un 
poison: oh peut l'aimer, mais non s'en 
trouver bien; chacun cherche à vivre 
et non à mourir, et cherche ceux qui 
‘vivent, j'entends ceux qui se disent 
contents, qui se montrent contents. 
Quelle chose merveilleuse serait la s0- 
ciété des hommes si chacun mettait 
de son bois au feu, au lieu de.pléurnt- 
cher sur des cendres. Remarquez que 
ces règles furent celles de la société 
polie; et il es vrai qu'on s’y ennuyait, 
faute de parler librement. ce n'est 
pourtant pas une raison pour que cha- 
cun appôrte ses hisères au tas: ce 
ne serait qu'un ennui plus noir. Le 
principe est celui-ci: si tu ne parles 
pas de tes peines, j'entends de tes pe- 
tites peines, tu n'y penseras pas long- 
temps. 

ALAIN. 
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RECETTES 


Fèves à la bourgeoise 

Décortiquez les fèves puis blañichis- 
sez-les à l'eau salée bouillante et fai- 
tes-les égoutter dans la passoire. Pas- 
sez-les au beurre dans une casserole 
en les saupoudrant légèrement d'une 
cuillerée de farine; mouillez avec du 
bouillon, ajoutez un bouquet garni et 
achevez la cuisson à couvert. Liez 
dans le légumier avec un jaune d'oeuf. 
Les fèves sont délicieuses en purée. 
On les cuit dans un peu d'eau; on pas- 
se et on assaisonne d'un gros mor- 
ceau de beurre très frais. 


Confiture de tomates 
11 faut commencer par échauder les 
tomates pour les peler, ensuite les 
épépiner soigneysement. Mettez la 
chair avec son poids égal de sucre 
dans la bassine à confitures. Faites 
bouillir une heure en remuanf de 
temps #n temps. Ajoutez à te mo- 
méat un jus de citron par quatre livres 
de confitures, et laissez bouillir pen- 
dant une demi-heure. Versez dans 
des pots que vous couvrez deux jours 
plus tard quand la contifure est prise 
et refroidie. 
Salade aux oranges et aux bananes 
6 oranges; 3 bananes, le jus d'un 
demi-citron, !: tasse de jus d'ananas; 
1, tasse de sucre; le blanc d'un oeuf 
Pelez et coupez en petits morceaux 
quatre aranges et les bananes. Méêélez 
le jus de citron, le sucre, un blanc 
d'oeuf battu avec le jus des deux au- 
tres oranges. Faites bouillir, coulez 
et versez sur les fruits, puis ajoutez 
le jus d'ananas en dernier. Servez 
bien froid. ‘ 
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Invraisemblance 


Un ménage vient d'assister à une 
représentation. : 

Le rmari. Que penses-tu de cette 
pièce, mon amie? 

La femme. Elie n'est pas mal, 
mais d'une invraisemblance'.… Le 
deuxième acte se passe trois mois 
après le premier, et ces gens-là ont 
encore la même bonne! 


long du jour vont à quatré 


Tout le 


- H était une fois une veuve qui 
avait deux files: l'ainée, lui 
ressemblait si fort d'humeur «1 

visage, que oui la vovait 
voyait'la mére; elies étaient 
toutes deux si détestables et 
si orgueilleuses qu'on ne pou- 
vait vivre avec elles. La cadet- 
te, qui était le vrai portrait du 
pére pour la douceur et pour 
l'honnêteté, était avec cela une 
des plus belles filles qu'on eût 
pu voir. ; 

Comme on aime naturelle- 
ment son semblable, cette mère 
était folle de sa fille aînée, ct 
en même temps avait une aver- 
sion effrovable pour la cadette. 
Elle Ja faisait manger à la cui- 
sine et travailler sans cesse. Il 
fallait, entre autres choses, que 
cette pauvre enfant alät deux 
fois le-four puiser de Featr à 
une grande demi-lieue du lo- 
gis, et qu’elle eh rapportät plein 
une grande cruche- 7 

Un: jour qu'elle était à celte 
fontaine, il vint à elle une pau- 
vre femme qui la pria de lui 
donner à boire. ‘ 

Oui-da, ma bonne mère, 
dit cette douce fille. 

Et, rinçant aussitôt sa cruche, 
elle puisa de l’eau au plus bel 
-endroit de la fontaine, et la lui 
présenta, soutenant toujours la 
cruche, afin qu'elle bût plus ai- 
sément: Ea boffffe femnie ayant 
bu. lui dit: 

Vous êtés si bonne et si 
honnête, que je ne puis m'em- 
pêcher de vous faire un don 
(eur c'était une fée qui avait 
pris la forme d’une pauvre 
femimne de village, pour voir jus- 
qu'où irait l'hégnéteté de cette 
jeune” filleÿ.” Te voug, donne 
pour don, poursuivit la fée, 
qu'à chaque parolé que vous 
direz, il vous sortira dé la bou- 
che où une-fleur où une pierre 
précieuse. 1 

Lorsque la chäritable fille ar- 
riva au Jogis, sa mère la gron- 
da :le revenir si lard de la fon- 
laine. 

J> vous demande pardon, 
ma mère, dit cette pauvre fille, 
d'avoir tardé si longtemps. 

Et en disant ces mots il lui 
sortit de la bouche déux roses, 
deux perles et deux gros dia: 
mants. 

Que vois-je là”? dit sa mè- 
re tout étonnée. Je crois qu'il 
lui sort de la bouche des perles 
ct des diamants. D'où vient 
cela, ma fille? 

C'était la première fois qu’el- 
le l'appelait sa fille. 

La pauvre enfant lui raconta 
naivement tout ce qui lui était 
arrivé, non sans jeter une infi- 
nité de diamants. 

Vraiment, dit la mère, il 
faut que j'y envoie ma fille. ‘Fce- 
nez, Fanchon, voyez ce qui sort 
de la bouche de votre soeur 
quand elle parle; ne seriez-vous 
pas bien aise d’avoir le même 
don? Vous n'avez qu'à aller 
puiser de l'eau à la fontaine et 
quand une pauvre femme vous 
demandera à boire, lui en don- 
ner bien honnêtement. 

Il me ferait beau voir, dit 
la brutale, aller à la Fontaine! 

Je veux qué vous y alliez, 
répondit la mère, et tout à l'heu- 
re. 

Elle y alla, mais toujours en 
grondant. Elle prit le plus 
beau flacon d'argent qui fut 
duns le logis. Elle ne fut pas 
plus tôt arrivée à la fontaine 
qu'elle vit sortir du bois une 
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© UN BIENFAIT POUR LES 
FEMMES SOUFFRANTES 


Mon traitement simple à domicile 
pour les différents malaises dont 
souffrent tant de femmes a procuré 
des, bienfaits sans nom à des cen- 
taines de Canadiennes. 

Si vous souffrez de maux de tête, de 
maux de reins, de douleurs dans le coûté, 
de faibiesse de la vessie, de constipation, 
d'affections ceatarrhales internes: si vous 
éprouvez une sensation de gonfiement avec 
accès de chaleur. de la nervosité, l'envie 
…%e pleurer, def palpitations, de l'apathie, de- 
mandes-tnoi par lettre mon traitement d'es- 
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{tement 


1$ terre, la: 


L4 To ; we 
«de far ait At l 
rour vous donner à boire’ 
j'ai. apporté un. .flacoû 
d'argent tout exprès pour ‘doh- 
uer à boire à Madame! J'en 
suis d'avis: buvez à même, si 
vous voulez. 

— Vous n'êtes guère honnête, 
reprit la fée sans se mettre en 
colère. Eh bien! pour don, je 
vous donne qu'à chaque parole 
que vous direz il vous sortira 
de la bouche un serpent ou un 
crapaud. 

Dès que sa mère la vit, elle 
lui cria: r 

5 Eh bien! ma fille? 

-- Eh bien! ma mère, répon- 
dit la brutale en jetant deux 
vipères et deux crapauds. 

— 0 ciel, s’écria la mère, c’est 
sa soeur qui. en est la cause; 
elle me le payera. 

Et aussitôt elle courut pour 
la battre. La pauvre enfant 
s'enfuit et se sauva dans la fo- 
rét. Le fils du roi, qui revenait 
de la chasse, la rencontra, et la 
vovant si belle, lui demanda ce 
qu'elle faisait là et ce qu'elle 
avait à pleurer, 

Hélas! monsieur, c'est ma 
mère qui m'a chassée! 

Le prince, voyant sortir les 
perles et les diamants, lui de- 
imanda d'où cela venait, Alors 
eile lui raconta son aventure. 
Le princé l'emmera au pälais 
de son père où il l'épousa. 

Quant à sa soeur, elle se fil 
tant haïr, qu'après avoir bien 
couru sans {rouver pérsonne 
qui voulüût la recevoir, elle-alla 
mourir au coin d’un bois. 

De ————— 


_La Sainte-Enfance 


Souscription 
Victoria, Antoinette et Gérard 
Dumaine, Pine Falls …….…...f$ .40 
Les élèves de l'école de Saint- 
François-Xävier …. 


1:10 
et 


Edmond, Geneviève, Yvonne 

‘Irène Roganr. Le Rroauerie 25 
AnoÂyme, ‘Le Pas "2." 25 
Agnès Tétreault, Giroux 13 


Cécile Tétreault, Giroux 
Victoria et Antoinette Dumaine, 
Pinè Falls —— 5 
Mirza Beaudry, Emelda Beaudrÿ, 

Cécile Granger, Jeanne Girard, 
Léo Girard, Maurice Girard, 
Roland Girard, Laurent Girard, 
Alice Girard, Marcel Beaudry, 
Marie Granger, école Allarie 
No 2, Säint-Eustache . .59 
Anonyme, Dunrea 


Motal $5.00 

Cette souscription est désormais 
close. Merci à tous les chers petits 
amis et amies qui, en envoyant quel- 
ques sous pris sur l'argent de leurs 
plaisirs, ont montré qu'ils savaient 
compatir aux malheurs des petits 
paiens. | 

Ce montant de $5.00 enrichira le 
“Coin des Enfants” de son quatrième 


filleul. Encore merci, et bonnes Vva- 
cances, mes chéris. 
MERE-GRAND. 
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Bien attrapé 

A la campagne, Johine, qui 
n’a que douze ans, sait pour- 
tant pas mal de tours de presti- 
gitation que lui a appris son on- 
cle Georges. 

Il s'amuse beaucoup de la 
mine effarée de Gillette, la pe- 
tite fermière, devant laquele il 
fait quelques tours. Elle n’est 
pas éloignée de le croire un peu 
sorcier. 

r Tiens, Gillette, dit Johine, 
as-tu üne pièce de cinq sous? 
Dame oui, m'sieu Johine. 
Eh bien, prête-la-moi. 
Avec celte pièce-là, je l'en fais 
uné de quarante sous. 

Et Johine escamote la pièce 
et tn présente une de quarante 
sous à Gillette stupéfuite. 

Rends-la-moi, dit-il ensui- 
à Gillette. 

Ah! pour sûr que non, dit 
Gillette, vous n’auriez plus qu'à 
la changer “egr”: une fois en 
cinq sous! : 

Et Johine fut frès ättrapé. 


La chatte et le poulet vert 


Mme Théophile était une 
chatte rousse’ à poitrail blanc, 
à nez rose et à prunelles bleues. 

Un jour, un de mes amis," pär- 
tant pour quelques semaines en 
voyage, nous confia son perrg 
quet. EP É 

Mme Théophile n'avait ja- 


mais vu de perroquet. Immo- 
bile, elle regardait Toiseau avec 


La 
avec i 
se dire: “Quoique vert, ce poü- 
let doit êtré 
Tout à coup, son dos s'arrondit 
et, d’un bond, elle sauta juste 
sur le perchôir. i ; 

rroquet, se voyant en 
rl, cria soudain: “As-tu dé: 
jeuné, Jacquot?” 

Un coup de pistolet tiré aux 
oreilles de la chatte ne lui eût 
get causé une plus grand peur. 

1 l'oiseau continuait à plein 

ier: “As-tu déjeuné, Jac- 
quot? -— Oui! Oui! — Et de 
quoi? — Du rôti du roi. 

La chatte s’éloigna, semblant 
se dire: “Ce n'est pas un oi- 
seau, c'est un monsieur: il 
parle. : ‘ 


2 VARETES 


UN LAC EXTRAORDINAIRE 

Un lac extraordinaire se trou- 
ve situé dans la région du Yu- 
‘kôn et du Klondike. 

Ce lac- auquel un missionnai- 
re. qui le découvrit, le P, Tossi, 
donna le nom de Salawick, offre 
ce: phénomène étrange de ne 
pas geler l'hiver. De ‘plus, ct 
bien qu'on ne lui connaisse pas 
de communication avec la mer, 
son niveau monte en mêmé 
temps que la marée sur les cû- 
tes de l'Océan glacial. 

Si le lac Salawick ne gèle pas, 
ce n’est pas parce que ses eaux 
sont très salées elles ne le 
sont nullement -_ c'est bien 
parce que sa température s'élé- 
ve en hiver ét elle s'élève au 
point que s’y baigner serait très 
agréable. l'éer ce lac devient- 
il le refuge de tous les poissons 
des cours d'eaux qui l'alimén- 
tent et l’affluence de ces pois- 
son$ y serait telle qu’on pour- 
rait en prendre à la main et en 
tuer une quantilé avec un sim- 
ple bâton, 


LA FORCE D'UNE FOURMI 
Un  profésseur américain 
aperçut certain matin, dans son 
jardin, une énorme sauferelle 
morte qu’emmenait une niinus- 
cule fourmi. 
I eut l'idée 


perroquet la régatdatt 


de se rendre 


compte de l'effort fourni par 


l'insecte s’attaquant à si grosse 
proie. Pour cela, il’ pesa la 
vivante et la morte. 
mière pesait 3 milligrammes, la 
seconde 190; c'est-à-dire que la 
fourmi trainait plus de soixan- 


te fois son poids, et qu’elle ac- 


combplissait la tâche égale à 
celle d’un homme transportant 
quatre tonnes-et demie, ou d’un 


cheval chargé de trente-six ton- 
Ceci sur un chemin rabo- 


nes. 
teux, malaisé… 


ORIGINE DE LA POIGNEE 
: DE MAIN 


Cette coutume remonte aux 
chevaliers. Lorsqu'ils se ren- 


contraient, les gens de toute 
décou- 
Les chevaliers 
seuls avaient le droit de se don- 


condition saluaient en 
vrant le front. 


ner la main. Nos grands ancè- 


tres, toujours arraés, se mé- 
fiaient les uns des autres et pour 


prouver qu'ils n'avaient aucu- 

ne mauvaise intention, ils se 

donnaient la main désarmée. 
——0 2-0 — 


 AMUSONS-NOUS 


La pincette 


Le premier joueur prend la 
pincette et frappe le sol en dif- 


férents endroits, ayant l'air de 


tracér certains signes el à cha- 
que coup de pincette, il dit: 
“Celüi qui ne sait pas faire 
comime ceci, comine cela, ne 
sait pas’ faire grand'chose.” 
Puis, passant la pincette de Ia 
main droite dans Ia main gau- 


Bébé ne profite pas? 


Les bébés “= svyre profi 
les voies digestives 
éléments acides. forme 


nillions de 
verrez Be org votre bébé. Quel- 
ques! gouttes de Castoria Filetcher 
inoffensif et purement végétal apai- 
en“ en un instant l'enfant le plus agi- 


doses, il digérera parfaitement et sa 
santé s'améliorera comme elle le de- 
vrait. Afin de vous procurer le VRAI 
Castoria, voyez si la signature Flet- 
cher est bien sur le papier-enveloppe. 


\ 


udé,- Elle semblait | cle: 


‘à manger.” 


a pre- 


Voyez à sa digestion 


du gaz, cau-| 
pation, rendent 


té et le plus fiévreux. Après quelques 


PR nm 


On distribué aux 
jdueurs-qui ont fait la faute de 
ne pas prendre la pineette de 
‘a main droité pour la passer 
dans la main , car c'est 


là Ja clé du jeu. On péutrem- 
placer la pincette par tout au- 
tre objet que l'en.a sous la 


main, par exemple une, règle, 
un parapluie. . 


Logique enfantine 
Une maman demande à la pe-  , 
tite fille d'une de ses amies, Jo- 
sette, âgée. de cinq ans, si elle 
consentirait à épouser — plus 
tard -— son fils Pierre, qui a 
sept ans. : r 
— Je voudrais bien, madame, 
Mais je. ne peux pas. 
Ah! Pourquoi donc? 
_— Parce qu'on ne peut pas 
se marier avec quelqu'un qui : 
n'est pas de sa famille, 
- Comment cela? 
— Bien sûr, répond Josette. 
Et la preuve, c’est que papa est 
marié avec maman, que grand- 
père est marié avec grand'mé- 
re, ct mon oncle est marié avec 


ma tante. Alors, vous voyez 
bien... 
DE -S— 
L'aveu-de la colère ; 


- Pourquoi pleures-tu, Pier- 

rot”? 

— Max vient me donner une 
gifle. . ne 

Max. -- Non. ce n’est pas vrai. 

Pierrot. — Si, c'est vrai. 

Max. — Menteur! ne le répè- 
te pas où je ten donne une se- 
conde! $ 


| L'EVANGILE | 


Douzième dimanche aprèsla . 
Pentecôte 


(S. Luc, x, 23-37) 
En ce temps-là, Jésus se tournant « 
vers ses disciples, leur dit: Heureux 
les yeux qui voient ce que vous voyez. 
Car je vous déclare que beaucoup de 
prophètes et €e rois ont désiré voir ce 
que vous voyez, et ne l'ont point vu; 
entendre ce que vous entendez, et ne 
l'ent point entendu. Alors un doc- 
teur ce la loi se leva et lui dit pour 
le tenter: Maitre, que faut-il que je 
fasse pour posséder Ja vie éternelle”? | 
Jésus lui répondit: Qu'y a-t-il d'écrit ‘ 
dana la loi? qu'y lisez-vous? Celui-ci À 
reprit: Vous aimerez le Seigneur vo- Î 
tre Dieu de tout votre coeur, de toute ‘ 
votre âme, de toutes vos forces et de ! 
tout votre esprit, et votre prochain 
comme vous-même, Jésus lui dit: 
Vous avez fort bien répondu, faites , 
cela, et vous vivrez. Mais celui-ci, 
voulant se faire passer pour un hom- 
me de bien, dit à Jésus: Et qui est 
mon prochain? Jésus, prénant la pa- «| 
role, lui dit: Un homme allant de Jé- 
rusalem à Jéricho tomba entre les 
mains des voleurs qui le dépouillé- 
rent, le eowvrirent de plaies, et s'en 
allèrent, le laissant à demi-mort. Or 
il arriva qu'un prêtre allait par le mê- 
me chemin: il vit cet homme, et passa 
outre. Un lévite étant venu près de à F 
là le vit aussi, et passa de même. 
un Samaritain qui voyageait vint à 
passer près de cet homme, et l'ayant 
vu, fut touché de compassion. S'étan! 
approché, il versa de l'huile et du vin 
sur ses, plaies, et les pansa; il le mit 
ensuite sur son cheval, et le conduisit ; 
dans une hôteHerie, où il prit soin de 
lui. Le lendemain il tira de sa bourse « 
Jeux deniers et les donna au maître 
de l'hôtellerie, en lui disant: Ayez 
soin de cet homme, et tout ce que” vous 
tépenserez de plus, je vous1e rendrai 
\ mon retour. Lequel dés trois vous 
semble uvoir été le #rochain de celui 
aui tomba entpe”les mains des vo- 4 
leurs? Le docteur répondit: C’est ce- ; 
‘ui qui 4 éxercé la miséricorde envers $ 
‘ui. Allez donc, lui dit Jésus, et faites 
ge méme. , ps 
ER ; 


Calendrier de la semaine 


|. Jeudi 8 août — 8. Cyriaque et ses il 
compagnons. 


Vendredi 9 — 8, Jean-Baptiste-M. 
Vianney. 


Samedi 10 -— 8. Laurent. 


Dimanche 11 -— XIIé après la Pen- 
tecôte. 


Lundi 12 — Ste Ciaire. 


Mardi 15 "88 Hippolyte et Cas- 
sien. 


Mercredi 14 -— 8. Eusèbe. 
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i 
ti 


ei. | 
fes amis du Cercle Molière. la mis- 


nouveau succès à l'actif du cercle | 
M. Boutal est le- directeur artistique | 

Féliciter les artistes en particuliet | 
ent chûse délicate. Nous avons, à la | 
campagne, si peu souvent l'occasion | 
de goSter pareilles oeuvres d'art, qu'il | 


est à craindre de ne pas savoir reu- | e# dépendances, la station dû C.NR. 
11 bouge | du décès de sa nièce Alida Tendron, 


dre ‘justice à chacun. 

“Après le succès des précédentes 
tournées, dont le souvenir est resté 
dan: toutes lésg mémoires, il semblait 
diffietie de faire mieux.’ Rendons à 
la Läberté ‘le témoighage qu'elle y a 
cependant réussi‘. Ajoutons que nous 
avons été servis au-delà de nas espé- 
rances. , 

Honneur aux artistes qui ont ‘hien 
voul:: consacrer de nombreuses jour-" 
nées à l'oeuvre du journal” 

On devine ce que demandent ce dé- 
vouement -ces tournées À travers la 
province. Les dûfnes, &f particulier 
ont droit à notre plus grande admira- 
tion. 11 faut dire aussi que leur pré- 
sehce ajoute une grâce qui fait aur 
la soirée ne peut manquer d'intérêt 
un seul instant, Un auditoire un tant 
soit peu appréciateur est comme na- 
turellement tenu sous le charme du- 
rant deux heures ‘dont tous, grands 
et petits, gardent un agréable souve- 
nir”- 

11 convient de louer hautement l'ini- 
tiative de la Liberté, puisque c'est 
pour la septième fois qu'elle ‘va ren- 
dre visite à ses fidèles abonnés de la 
campagne”. Sans aucun doute, ‘''e 
retour annuel de ces tournées répond 
au désir de ses amis qui y ont pris 
pärt ei ñè sduraiént plus s'en pas- 
ser”. C'est Vraiment uñ des meilleurs 
moyens ‘de resserrer les liens de 
s#ympathie qui unissent au journal ses 
lecteurs dispersés sur un vaste terri- 
toire’. C'est également un moyen 
agréable de demander le prix des 
abonnements en même temps qu'une 
bonne occasion d'attirer de nouveaux 
abonnés. 

Grand merci à la Liberté comme 
aux artistes du Cercle Molière. A 
l'année prochaine! 

nn ©. 


DUNREA 


Nous avions avec nous, le diman- 
che 21 juillet, les artistes de la L1- 
berté, et ils se sont révélés à la hau- 
teur de tout ce qu'on a chanté à leur 
louange depuis le commencement de 
leur tournée et encore plus. Notre 


“salle était comble et tous nous avons 


applaudi et apprécié ces artistes. 

Comme il y avait des gens de Gran- 
de Clairière venus pour les entendre 
une deuxième fois, M. Boutal a eu la 
délicatesse d'ajouter au programme 
un autre numéro qui a été fort ap- 
précié: “Le Marc de Café”. De cette 
amabilité nous remercions sincère- 
ment M. Boutal et sa troupè, car 
nous avons été vraiment privilégiés. 

I serait inutile et même téméraire 
de faire l'éloge de chaque artiste en 
particulier.  D'’âprès notre humble 
connaissance,’ tous ont rempli leur 
rôle À la perfection 

Nous remercions donc d'abord la 
Liberté de nous avoir envoyé cette 
année une troupe tout à fait artisti- 
que, et aux acteurs nous disons en- 
core une fois: Merci et à l'année pro- 
chaine! 

"2e e— —— 
LAURIER 


Mlle Ellen Verhegg, institutrice au 
village de Montmartre, Sask, depuis 
quatre ans, 
chez sa mère à Laurier: elle est re- 
partie pour le Lac du Bonnet, où elle 
doit viailgr sa soepr, Mme Omer La- 
voie. 


l'our les douleurs rhumalis- 
males Les douleurs de la 
sciatique et du rhumatisme de- | 
vraicnt être traitées avec l'Hui | 
le Fclectrique du Dr Thomas. | 
Les propriétés adoucissantes et | 
cicatrisantes de ce fameux r&- 
imède ônt été démontrées de- | 
puis cinquante ans. Employez-!| 
le aussi pour les douleurs in- | 


flammatoires, coupures, les! 
écorchures, les menrtrissures 
ete, soit chez l'homme, soit 
chez l'animal. 

« ! p 


est venue se promener | 


| bouge, brr! on tremble de 1a Belgique 


aux Pyrénées, de Dunkerque à Bayon- 
ne. Non, le Midi qui nous occupe a des 
prétentions beaucoup plus modestes; 
c'est le sud du village, la partie qui 
comprend le Fort-Rouge, l'église et 


et les réservoirs à gazoline. 
sérieusement depuis quelques jours. 


1 


Leur dé Baint-Bonjface ét de 


AM-BUK |! 


"1 


où é'une autre, collahôré à cette. oeu- |. 


vre si utile. Merci pôur les pièrres, 
pour le sable, pour le gravier, Merci 
pou- la sollicitude sans défaillance 
qu'a montrée la Chambre de Com- 
tnerce dans -une qui pe 
manquait, certes, pas de difficulté. 
Fncore quelques efforts, dans cette 
voie, et notre village prendra un pe- 
tit air moderne qüi charmera ses vi- 
siteurs. 


Remerciements 
La famille Sauteur remercie cha- 
léeureusefnent toutes. les persoñnes de 


Notre-Dame-de-Lourdes qui lui ont 
témoigné de la sympathie à l'occasion 


en particulier les familles Jacquet, 


Partout les rues se défoncent, les ma- | Perron, Monin, Gohat et Gydé, le Club 
çons s’agitent, les pierres, le gravier, | Suisse et les Révérends Pères de No- 
tre-Dame-de-Lourdes, surtout le R. P. 
Antoine. ‘ 


le sable volent dans une confusion sa- 
lu‘aire, ‘'où\ sortiront des trottoirs 
magnifiques, aussi beaux que ceux de 
Winnipeg. Sous l'oeil toujours ouvert 
d'une Commission zélée, les rubans de 
béton s'abongent tmpeccabies. y Rien 
n'a été oublié, ni la direction, ni la 
vente, ni le profil. Dans quinze jours, 
tout sera terminé, et nous défierons 
a pluie avec une belle insouciance. 
us de danger pabr les 
dentelle ou les bak en toile d'ara!- 
wnée. C'est le Progrès, l'invincible, 
l'irrés:stible Progrès. Tous en choeur, 
chapeau bas, et salut! 


soûllers en 


» 
Nous n'en sommes point chargés, 
mais nous croyons entrer dans les in- 
entions des intéressés, en remer- 


ciant tous ceux qui ont, d'une manière | ment prouvent son efficacité. : 


! 


lmeént à cet état. IT dégage les 


La poussière cause l'asthme 

Méime un tout petit grain 
trop petit pour étre perceptible 
à Ja vue produira des douleurs 
indescriptibles. Les parois des 
tubes respiraloires.se contrac- 
tent et il semble que le souffle: 
va y passér. Le remède pour 
l'asthme du Dr J.-D. Kellogg 
apporte un prompt soulasc- 


passages et rétablit la respira- 
tion normale. Des centaines de 
témoignages reçus annuelle- 


BEER 


EXPORT  LAGER 


ne Beer With à Reputation. 


Les jours de vrai sport n'ont pas disparu. 


Les hardis 


cavaliers mesurent encore leur habileté avec les bronchos 


vicieux et rélifs, comme au beau temps de 1890 
même breuvage est encore là après ÿ8 ans 


que jamais. 


et le 
meilleur 


PROTÉGEZ - LE 


caux 


née 


des 


resse. 
man, 


éteint 


bois. 


L 


LE FEU 


Les forêts vertes 
assurent aux 
un cours 
clair et égal du- 
rant toute l'an- 
-les 
brülées causent 
torrents 
boueux au prin- 
temps et 
étängs croupis- 
sants dans 
mois de séche- 


Le vrai sports- 
dans son 
propre intérêt, 
toujours 
soigneusement 
les feux quil a 
faits dans les, 


: A 
Yoioié per ordre de 


L'Hoñorable 
Charles Stewart, 
Ministre de l'Intérieur 


orêts 


des 


les 


||sons de Mme Bessette cirarmerent. 


” Le dimanche 28. juillet, 11 y .eùt,{# 
dans la salle de l'école, un concert au 
profit de l'église." Le directeur èn était 
M René Jacob. “La Houlette du Ber- 
ger* fut très’ appréciée. Les chan- | 


l'auditoire, et l'on remarqua chez elle 
une voix puissante. Disons aussi que 


ent le romide de famille’ Il ent le pressière aile d'une taire 
l'un de ses enfants se sent malade. 1l est sain et digne de L 
He ture dns à boite à pharmacie de millions de maisons ici et 
ar Â : 

d'herben et racines pures ne contenant pas de drogues 
nuisibles, il t être donné aux petits, ainsi qu'aux jeunes et vieux 
de constitution délicate. 

_ Les droguistes ne le fournissent pas. Pour renseignements écrire à 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


ashington | CHICAGO, ILL. 
het RS ét Ch ; 


La Lieuse Massey-Harris dure plus longtemps 
parce JueRe a une plus forte charpente et une table 
plus solide. ‘Toutes les pièces mobiles sont maintenues 
dans un a‘ignement parfait, ce qui contribue au fonc- 
tionnement doux et facile de cette lieuse, la rend légère 
de traction et douce pour les chevaux. 

La Massey-Harris est aussi la meilleure lieuse à 
cause de son habileté à moissonngr les récoltes -de tou- 
tes conditions. Quelles qué soient les difficultés de la 
récolte, la Masscy-Harris la moissonnera. 

Des frais de réparations peu coûteux sont aussi 
une des cüractéristiques de la Massey-Harris. Cette 
lieuse qui lie les gerbes d’une manière plus serrée em- 
ploie aussi moins de ficelle que les autres machines. 

Pour toute information au sujet de ces lieuses à 
{racteur et chevaux Massey-Harris, adressez-vous à 
votre agent local. 


” 


MASSEY-HARRIS CO. Ltd. 


Fondée en 1847 


Vancouver Toronto Montréal Moncton 
Saskatoon Yorkton Calgary Edmonton 
Winnipeg Brandon Régina Swift Current 


AGENCES PARTOUT 


DUFRESNE 
LA CIE NORTH WEST COMMISSION LIMITÉ 


GRAINS ET OPTIONS 


103-109, GÉAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. Il 
Téléphons—Bureau: 23 297 Téléphone—Késidence: 31151 -} 


A:-J. GAILLARD 
Téléphone S8 57% 
Téléphone 83 752 


LEON-P. MORISSET 
| ‘Téléphone 2072 
COURTIERS 
THE FOSTER GRAIN.CO. LIMITED "Grains 
| 648, AVE. TACHE, SAINT-BONIFACK 
Nous sollicitons votre clientèle et nous pouvons v 
commandes, un service prompt et attentif » 
de Winnipeg et des Etats-Unis 


Ssaurer, pour vos 
en marchés 


Membre du : 
Winnipeg Grain Exehanuge 


Réliée par 61 direct! à in maison 
Lamson Bros. & Ce., Chicago ‘ 


y Ltd. 


Licenciés et vautionnés Bureau chef: Grain Esxehange, Winnipeg 


Valeurs — Obligations — Mines — Grains 
Membres—Winnipeg Grain Excharige! Winnipeg Grain Froduce Clearing 
Association, Chicago Board of Trade, Calgary Grain Exchange, Calgary 

L Stock Exchange, Winnipeg Mining Exchange. : 

FA privé nous mettant cn rapport avec pus les marchés 

Mettes-vous en relstions qvee le gérant du bureau le plus rapprorhé 
Winaipez — bra = — Moose Jaw — 


Saskatoon — 
Rosetown — Swift Current — Higenr — Guill Lake — Ansinibois 
Ladinn Hend — Merbert — Weyburn — Prince Albert 
14 


Edmonton — Calgary — Tofe 
MuiaofétéiMarquez voire connaissement: Avisez 
levator Company, Limited, Grain Exchange, Winnipeg 


Téléphone 27 307 —8—0 
4 


Pour Maiden 


D. LAFLECHE, soriatendant 


Pour coriserves _$3.75--$4.75 
Taureaus— : Ë 

De choix -$6.00--°$6.25 

Crdinaires $5.00— 55 50 

Bons EN _…. .$6.00--$6.50 

Moyens _ $5.00—$5.50 

Communes $4.00--$4.50 
Botvillons à engruisser— 

De choix $7.75—$8.25 

Bons . $6.00-—-$7.50 
Taures à engraisser— 

De choix $6.75 -$7.00 

Bonnes -$5.50—S6.50 
Bouvillons engrainaés— 

De choix :. $8.00--$8.50 

Bons $6.00--$7,50 
_Veaux— à . 

De choix «+. $1200--$13 00 

Bons $900-—$11.09 

Ordinaires … $5.00-—$8 00 


Moutons et agneaux— 
Moutons bons . ..85.00—-$6 O0 
Moutons ordinaires $2.00-—$4 0 


Agneaux bons …....$11.00--$12.50 
Agneaux ordinaires $8.00--$10.00 
Porcs— 
D'après la classification du gouverne 
ment fédéral » 
Bacon de choix . si .. $14.25 
Très gras . $13.75 
Lourds $12.75 
Très lourds . FRE $10.50 
Porc d'étal . de 81475 
Légers ne ss.…$ 18.00 
Inférieurs EE © Ne 


“ ; 
». * 
L 


(D'aj rès la classification du gou- . 
3 vernement fédéral) 
Extra, la douzaine 


…Æ# 1 
Premiers .….#$ 26 
Seconds NES | 
Fommes de terre— 
Nouvelles, Par 100 livres $3.00 
Farine— 
Lake of the Woods— 
Sac de 98 livres: $5.25 
2 sacs de 49 livres $5.30 
4-sacs de 24 livres ...… .…—$5.35 
Wentern Canada “Purity“— 
Sac de 98 livres $5.25 
2 sacs de 49 livres .$5.80 
4 sacs de 24 livres …ÿ0,88 
Ogilvie ‘Royal Household”— , 
Sac de 98 livres 65.25 
2 sacs de 49 Îvres . #6, 
4 sacs de 24 livres $5. 


Maple Leaf Flour Mills— 


Sac de 98 livres . 85.25 

2 sacs de 49 livres . .$5.80. 

4 sacs de 24 Hvres $5.35 
Alimentation | 

Son. La tonne .:..:"" .$28.00 

Gru. La tonne , = 820.00 
Gruau— : s 

Le sac de 80 livres $3.85 
Foin— 


Pour foin sur vole. Bonne condition. 
Prix de deux maisons de Winnipeg. 


Mil. No 1 ip 847.00 
Mil, No 2 nn 16.00 


Cours du grain fourni par 


La CIE PARENT, Limitée 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
pour la semaine finissant le 5 août 1929 


Mardi Merc. Jeudi Vend. Samedi Lundi 

GRAINS juil. 30 juil. 31 août 1 août 2 août 3 août 5 

Blé No 1 Nord 1.72 1.72 1.733 1.70% 1.68! Concé 
2 Nord 1.69 1.69 1.70} 1.67} 1.64! . 
3 Nord 1.64 1.64 1.67% 1.649 1.621  “ 

Avoine 2 CW 607} . 68 .70} 698  .69} M 

3 CW 64! . 643} 67 65? .G6À : 

Orge 3 CW 85 86 864 84? 84  “ 

4 CW 805  .79?  .80j 7957 .79! LL 

Lin 1 NW 2.65 2.652 2.71, 2.604 2.792 “. 

2 CW 2.61 2.61% 2.67 2.65, 2.68 ge 

Seigle 2 CW 1.154 184 DIRE 115 1148 

Prix sur voie (track) 

Rase Blé 1 Nord 1.684 1.70 1.715 1.06% 1.66,  * 
Avoine 2 CW .07 .68 70} . 692 694 RE 
Orge 3 CW -86 . 86 .8R6G 85 . A4 es 
Lin 1 NW 2.63 2.65% 2.71 2.694 2.72 ue 
Seigle 2 CW \115$ 1.18) 1.18%. 1158 AN  * 

Opt'ons 

Blé Juillet 1.72 1.72 #10 
Octobre 1.673 1.69 1.70% 1.673 1.654 « 
Déce nbre 1.62 °1.61}- 1.66% 1.634 1.603 fr 
Mai 1.70% 1.67% 1.66 # 
Avoine Juillet s .67} 674 k . 
Octobre 69! 70 . 7124 76%  .714 Y 
Pécenbre 673 68%  .70 69) .69 su 

Mai Te ,73 15 .fn ” 

Orge Juillet, ; 85: 86 ‘ 16 

| Octobre .87 87 88} .86} . 864 : 

. Decenbre 86! .86 .-87}. ‘.85} 85? de 

Lin Juillet 2.65 2.693 É 7 

Octobre 2.65 2.60% 2.75- 2.13k 2,76 “ 
Décembre 2.60 2.64? 2.67 2.66 2,68 x 
L RENE " R2 - 

Seigle Juillet 1.15 1.173 # 
Octobre 1.18 1.213 1.214 1.18, 1.171 se 
Décembre 1.187 1.214 1.214 1.18 1.173 " 
Mai 261 1.234 ° 1.23 1 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS 


- Grain — Mines — Pét 
Pr rs 1 


. Avance libérale et prompt palement pur chèque CERTIFIE 


Ecrivez, télég 
Références: BA 


QUE CANAIEN SR RAMONALE 


187—189, Grain Exchange Annex, Wi 


«. 


A 


La féte de rotre patronne a 4t6 c4- : 


D Des put aus 


Trappe de N-D. 
Champs de Saint-Norbert, en qua- 


Atéide diacre et de sous-dincre. As- | moigna qu'il avait Ju l'indicateur de | 


ï sistaient au choeur: lès RR. PP. Mer- 
Ciez, curé, et Legris, CSS.R., M. l'ab- 
bé Picton, euré de Sainte-Geneviève, 
ninsi qu'un R. Frère Oblat de Marie 
Immaculée et nôs chers Frères de la 
. ‘Cathmunauté. Le chant a été fait par 
i à ‘chorale “e la paroisse. L'église 
Ctat fnagnifiquement parée de tous 
ren ornomients de fête. La journée 
n'est terminée par les exercices du tri- 
“uutn et -une magnifique procession 
F Pub fimmbeaux: 
: Pélerinages 
Can Notre pèlerinage pargissiul a eu leu 
Lx “te four méme de la fête de sainte 
Anse; le-26-tuilet. 
toute la paroisse a fait son pèleri- 
_ inge. Nombreuses ont été les con- 
Tesaions et-les comMmuhions ce jour-là. 
Ndtiw: sommes certains que stinte 


de grûces et de bénédictions sur 
paroissiens. 

the 28 juillet, les parois- 
rre ét de Sainte-Ge- 
«eviève faisaient 1 pèlerinage, MM. 
les ubbés Sabourin et-Picton, curés 
respectifs des deux paroiSses, acéôm- 
Vaghäient les pèlerins. De “&Raint- 
Miérie 11 y. avait près de cinquante 
tutos qui traugportaient les pèlerins. 
La paroisse de Sainte-Geneviève éta.. 
fu complet. Tous édifièrenttpar leur 
grande piété. Ces généreux pèlerins 
sq repartis l'âme remplie de conso- 
latfons et se promettant de revenir 
cncore les années prochaines, 

Le Jundi 29 juillet, c'était le tour 
‘tés paroïsses de La Broquerie et de 
Thibaultville à yenir faire leur pèle- 
rivage. MM. les curés Giroux et Cla- 
veloux accompagnaient leurs parois 
siens. Ce fut vraiment une journee 
de ferveur et de piété passée aux 
pieds c'e sainte Anne. Tous ces pèle- 
rins reviendront encore impiorer no- 
tre Thaumaturge dans son sanctuaire. 

Dimanche dernier, le‘ 4 août, nos 
Jjaroissiens en assez grand nombr: 
syant à leur tête le Rév. Père curé 
sont allés faire un pèlerinage en l’hon- 
neur de saint Joseph à Otterburne. Ils 
on$ en cela suivi les désirs de Mgr 
‘f'Arehevêque qui a manifesté l'inten- 
tion de voir célébrer par un grand 
pèlerinage les 25 années d'existence 
de la Maison Saint-Joseph. Puisse 
notre céleste patron avoir cnblé de 
ses faveurs nos chers pèlerins. 

Autobus 

M. Hervé Duguay annonte à tous 
céux qui voudront l'encourager qu'il 
met à leur disposition son’autobus qui 
fait le service régulier entre Thibault- 
ville, Sainte-Anne et Winnipeg. L'au- 

« ‘ôbus quitte Sainte-Anne le matin en- 
tre 8h. 15 et 8 h. 30, et revient le soir 
vers G h. 30. Avis à ceux qui vou- 
drent favoriser M. Duguay. 

Service annivérsaire 
Le lundi 5 courant a été chanté le 
S service anniversaire d'Agnès Benoît. 
Boh nombre de parents et d'amis y 
assistaient 


À 


Baptême 
Le 4 août a été bapisée Marie- 
Jeanune-Jacqueline, enfant de -Napo- 


Kon Desautels et de Régina Duguay 
Le parrain et la marraine ont été M 
et Mme Honoré Desautels 

De -— 


LETELLIER 


Enquête 
L'enquête du coroner concernant la 
mort tragique de M. George-A. Jones, 
de Winnipeg, tüé accidentellement 
dans l'explosion de la chaudière à va- 
. peur de la Cle Crescent Creamery, qui 
- avait -été ajournée au 30, se continua 
mardi sous la direction du Dr J.-B. 
Cloutier, : coroner de Je Municipalité 

de “Montealnt 
Etalent présents: M. J.-W 
assistant gérant général de la Cie 
Crescent Creamery: M. H.-P. Black- 
wood, C.R., représentant légal de ce:- 
Ê te compagnie; M. W.-E. McLean, avo- 
cat dù département: du solliciteur gé- 
vérali M. H-C. Morrison, avocat re- 
présentant la faunille du défunt. Piu- 


Speirs, 


2. ln 0, D et td mm 


DAERe 0 


On peut dire que. 


Anne a dû répandre ün grand nom 


semairfe pour 


avait été;.enlévée quand l'explosion 


He 
= P ile, védx. Attal y 


eut tivu: M. Jones avait été mis nu 


courant de cette situation. 
Josëph Boissy, f.36 dé 16 ans, té- 


le, pression de vapeur vers 8 h et. 
qu'il indiquait entre. 70 et 80 livres. 
® M. H+HM- Elder, mécanicien de Ja 
Crescent Creagery, M. R.“Æ. Stuart. 
inspecteur ées bouilibires pour le goit- 
vernement du Manftobn, M. £.-E. Ed-. 
munés, ingpecteur de 1x cémpagnie 
d'assurance, firent aussi des--décia-- 
rations intéressantes sur l'état de la 
bouilloire au moment de l'inspection 
et après l'explosion. Ils s'accordèrent 
à cire que l'absence de la soupape 
‘le sûreté était la principale cause de 
l'explosion. ‘ M. Stuart produisit Fin- 
diéateur et déclara qu'il indiquaït ia 
limite ce pression et que la bouilloire 
avait dû éclater sous une haute pres- 
sion, car elle n'a pas semblé manquer 
d'eau. | 
. Spefrs déclara que M. Jones était 

un employé compétent, sobre et cons-. 
riencieux, et que ld compagnie regret- 
‘ait sa perte, Il ajou‘a que les prin- 
cipes de sa compagnie était à: fgir- 
hir à ses employés tout ce qui était 
‘ugé nécessaire à l'opération efficace 
et sûre de ses étfblissements. 

A 5h. 20 “u sêtr, le coroner deman- 


]da aux menibres du jury de se retirer 


et e renfre leur verdict. Les délibé- 
ions Gurèrent près d'une heure. 
rdict suivant fut rendu: ‘Nous, 


membres du jury, trouvons que M. 
GEL À. Joe, du numéro 424, rue 
Honie, Winnipeg, est mort des suites 
d'une exp'osion une Touioirs 4lans 
l'établissement ce la Cie Crescent 
Creamery. Lh cause de la mort es! 
Indéterminée, mais il a été prouvé | 
qu'il fasait usage ce la bouilloire sans | 
a protection d'une soupape de sû.e.é. 

Le jury était composé de MM, Jo- 
éph Saurette, chef, Heñri, Bouchard, 
Albert Fortier, François Gallant, 
Louis Arcand, Horace Dansereau, Eu- | 


‘lide Désauttls, Ed. Héneault, Emile | 
Graveline, Wm Calder et JxAlex| 
Ayotte. 

. LA . 


La température se maintient sèche, 
mais plutôt fraiche; c'est plus avan- 
tageux pour les grains. Les coupages 
sont commencés, ils seront généraux 
cette semrmine et bientôt les batteuses 
seront à l'œuvre. 

. - L1 

Mme E.-R. Bélanger est de retour 
d'un voyage en Saskatchewan; elle 
est accompagnée de son fils, M. l'abbé 
Rodoiphe Bélanger, du séminaire 
d'Edmonton. 


LL . L2 , 

Mlle Flora Breton, de l'hôpital d” 
la Miséricorde de Winnipeg, s'embar- 
quait samedi dernier pour Chicago 
où elle va se spécialiser dans l'admi 


nistration des anes‘hésiques. 
. LA . 


Jarry est partie cette 
South Bend, Ind., pour 
aux funérailles de sa nièce 
Nos sympathies, 


Mme .,A.-P. 


assister 


L1 . L1 & 
L'assemblée annuelle du Cercle pa- 
roissidl de l'Association d'Education 
eut lieu le dimançhe 28 juillet. * On y 
fit les elections avec le résultat sui- 


vant: Président, Dr J-B. Cloutier 
réélu; vice-président, M Jean Boi- 
teau; sec.-trés M. Léon Druyère, 
réélu; représentants des éco'e:: Al- 
bany Gallant, Joseph Jutras et David 
Loiselle _. 

L] . . 

Le R 


était de 


Letellier, dimanche dernier 
ps 


Les Poudres” à du Dr 
Miller agissent doucement et 
sans danger pour l'enfant, et 
leur effet mortel sur les vers ne | 
fæit aucun doute. Elles ont] 
été employées ‘et sont recon- 
ñues coMmnie la premiére des 


P. Maurice Dussault, O.M 
passage à Saint-Joseph 2: 
Vers 


pré par alions pour ce but. Elles ltCar. Octave, Georges et Alfred, tous 
ont prouvé. leur puissance dans décédés, et six soeurs religieuses, dont 
un nombre incatculable de cas! re firent profession chez lés Ursu- 
etont soulagé une grande quan Mines c'e Québec, savoir: ‘es Rév.-Me- | 
tilé d'enfants qui, sans-les bons|res €: l'Assomption, de la Concep- 
offices de ce remède, auraient ri n et de la Prôvi- 
continué à être faib'es et dé-}der védées, et deux chez 
biles. 3 Ur Trois-Rivières, sa- ! 


ddtriab et une marqgte enregistrée au Caïade 


BAIN T- NORSERT 


mt 


Couvent Saint-Norbert 
L'entrée des pensionnaires est fixée 
a4.lndi 26 courant et l'ouverture des 


stassds autlendemain 27. Cordiale 
b'errvénué À tÜüutes. so 

ec 
SATNTCLAUDE 

Liup‘ me , . 

Cus‘'ave-Marcel-Auguste, baptisé à 

l'église de SBaint-Claude, enfant de 

Yves Philippe gt ce Jeanne Allegret. 

Parralh et märraine: Gustave Atle- 


yret et Mile 7 Kervimio. 


” SAIN NTE : ÆLISABETE 


La famille Amédée Marion remer- 
cie bfen sincèrement tous ceux qui 
tui ont témoigné leur dévouement et 
leurs sympathies à. d'occasion de la 
mort de Mme Amédée Marion. 


SAINT-BONIFACE 


Le R. P.F. Gauvin, SJ. 


Nous avôrs eu’ la douleur d’appren- 
dre ta moit accidentelle du R. P. F 
Gauvin, SJ. survenue à Montréal ven- 
dredi éernier: Le Père avait quitté 
Saint-Boniface il y à deux ans, après 
ÿ avoir enssigné pendant trois années 
‘e cours anglais et le 
“al. S:s 


UrEUX AMIS 


cours commer 
tnciens élèves et ses nonm- 
en da étieuiler ceux qu'il 
irand Beach 
de 


cencontrait à 
dront 


vou- 


bicr souvenit lui dans 


teurs prières. 


À 4 + — 


L’ Oratoire des oi in 


- + 


La fête ce saint fgnncs de Loyola, 
fondateur de la Compagnie de Jésus, 
le 1 juillet, fut célébrée, cette année, 
à l'Oratoire des Bienheureux Martyrs, 
de façon grandiose. Il y eut cinq mes- 
se nombreuse assis- 
On fit du chant à 


3 bass2s et une 


ance à chacune 


lle (2 8 h. La chapelle était dans 
ioute sa parure; on a même ‘‘étren- 
1 pour la circonstance une belle 
hasuble blanche à riche ornementa- 


don d'une 
nos E'enhcureux 
Durant la journée, les visites 
lulgenciées se firent sans disçcontinuer 
et une grande piété. La fête fut 
ouroñnée, le soir, par le Salut au T. 
en plein air, la prière 
vénération de la relique 
des Bienheureux Martyrs. ILest assez 
difficile d'apprécier le nombre de per- 
sonnes qui assistèrent, 


ion d'or pieuse cliente de 


in- 
avec 


sacrement 


du soir et 1r 


mais le cercle 
l'estrade d'exposition était 
rès vaste et s’étendait loin dans.les 
bosquets du vieux Collège 

"Grice à Dieu, le 
perbe;-+a-eérémanie, 


autour €? 


temps était 
courte mais im 


su- 


posante, termina dans les splen- 
deurs fu ‘soleil. couchant; la foule 
s'écou!a lentement, comme à regre!, 
empor'ant le souvenir de cettg bele 
fête et l'espérance attachée aux bé- 


nédictions célestes 
€ 4 e— 


Mort d’une ancienne de 
Saint-Boniface 


Le 
sieville, 


dernier est 


P.Q 


mois décédée à Ples- 
à l'âge de 68 aps, Mme 
François-H, Jan, autrefois de Saint- 
Boniface. Le KR. P, Adélard Dugré 
SJ. a officié aux funérailles qui ont 
eu lieu fans l'église de Plessisville è 
Mme Jean (Marie-Victcrine Létour- 
ncau), Louis, 


avail cinq frères 


E)-; 


w 


| rétiesir autant qu'elle le mérite dns 
la carrière musicale qui s'ouvre \de-" 
vant elle: 

eds à 


‘ ‘Shower’’ 


Mardi sofr, 30 juillet, Mme Antonio 
Lanthier réunifssait chez elle un grand 
nombre e lames et jeunes filles pouf 
offrir, come gage d'appréciätion, un 
“MiscelNAnédugs Shower” à Mlle-Mar- 


“gucrite Prud'homme: à l'oecasiôn: Ce 


son prochain mariage. La splendide 
at spacieuse, demeure de.Mrae Lan- 
‘hier se prétait bien à cette démons- 


-| ‘ration, et les décorations de circons- 


‘agce étaient marquées au coin d'une 
originalité et d'u goût indiscutables 
#A: l'entrée de Mile Prud'hommë, 
Mlle Thérèse Boucha”i exécuta an 


J‘oiano Ia fameuse Marche Nuptiale de 


Lôhergrin, cependant que sur la tête 
dela future. marée tombait une pluie 
de' confetti fournie abondamment -par 
une cloche à ‘miracle, balancée avec 
urdetr par les"petites Louise Roy, sa 
nièce, et Flore Lanthier, qui firent géni- 
timent li présentation des cadeaux, 
tous plus beaux les uns que les au- 
tres. Mlle-Prudh'omme eut des ter- 
mes heureux pour remercier Mme 
Lanthier et ses amies de cette marque 
d'estime, puis le goûter exquis fut 
immédiatement servi. 

Les.minuscules mariés aux mains 
eutacées, sous d'arch eùri, au cen- 
tre ce la table richement ornée, 
avaient Œäns les yeux le rayonnement 
de leur bonheur et semblaient s'unir 
à l'entrain qui fut la note dominante 
de cette fort jolie soirée. 

—_— 4-4 2— —— 
PETITES NOTES 

Ré suliat des examens de piano, ob- 
les élèves de Mlle Hélène 
Ml'e 


tenu par 
| Royal: Junior, avec honneur, 
Florence André; élémentaire, avec 
hoïfneur, Mlle Lucile Guilbault; pré- 
liminaire, avec succès, M. Ferdinand 
Fournaux, Mile Elianc Pelletier (6 
ans). 
L LA L2 

M. Adolphe Huot ct sa famille nous 
revenaient mardi dernier d'une tour- 
née de cinq semaines en automobile 
dans la province de Québec. 


L] Li » 

Mme Raoul Lavoie, de Montréal, 
est en visite chez sa fille Mme Noël 
Bernier, de Saint-Boniface; elle est 
accompagnée de sa petite-fille, Mile 
Madeleine Charpentier. 


LL - u. 

Miles M. Mager, A. Prud'’homme et 
A. Bernier sont parties lundi soir pour 
un voyage dans l'Est. Elles suivent 
la ligne des grands lacs et remonten: 
le fleuve Saint-Laurent jusqu'au Sa- 
zuenay. Elles se rendront à Sainte- 
Anne-de-Beaupré, Ottawa, . Montréal 
t Québér, où elles seront les hôtes 
“le M. et Mme René Mager. 

- LL LA 

M. et Mme J. Aukertin, de Trans- 
“ona, sont re retour de Montréal et 
Quétec, enchantés de leur voyage. 


. 


l'Universit 
cendie de l' 


Collège et Séminaire 


et l'institutfon es" pour le 


COURS CLASSIQUE 


À COURS DE COMMERCE à base anglaise. 
COURS PREPARATOIRE francais et anglais. ” 


Dertoirs à l'épre uve du feu 


. Téléphone 201 495 


_Le Collège de St- Bonface 


Diriré nar les BK. PP. JESUITÉES 


Premier et seul collège catholique agrégé à 


Pour p'us ämples détaiis, s'adresser au ‘ 


—— 
MER Boivin sont l. L. L'Porétebtl. Se PROS R. 
parties soir pour Lebret, Sask: | P. À. Dernier, 8.J.; père ‘spirituel des 
en visite chez une de leurs tentes... ‘| élèves; R. P. ‘H. Schelpe, S.J., philo- 
+ « ‘| sophie; R. P. A: Chicoitie, SJ. scien- 
Mile Antoinette ŸLemay est en vi-|ces: RP. H: Boileuu, 54, Mathémati- 
site chez Mme Boivin, de ln rüe Mas: queé: R. P. R: Bergerôn, S.I. rhélo- 


y > Jriqué: R. P. À: Brünet, SJ. bélles- 
de —— 7. * |iettresi Fe P. k Bélanger, S.J. versi-: 
À Mariages Fe ficatiän; R. P. M. Dufresne, SI. mé- 

; thode; R. P. N; Rancourt, SJ. syn“ 


taxe; R. PR. Dubn, S.J. éléments 
latins;.R. P. G/ Laramée, SJ. et R 
P..A., Genest, SI. surveillants de ré- 
création. Les RR. PP. H. EGurque, 
{SJ., et W. Tessier, S.J., sont encore 
respectivement visiteur des Ecoles et 
professeur de cours privés. 


Les RR. PP. G. Hacault, S.J..et 


Le 31 juillet — Octave Bérard, fils 
Rire Bérard et de Marie-Æmmn 
Darnabé, ‘de Saint#Pierre-Jolys, et 
Irène Blanchette, fille d'Elzéar Blan- 
cheîte «et de Rosanna Laberge. 

Le 3 août — Henri Boivin, fils de 
se Boïvin et de ïtosa Deslauriers, 


et Jeanne Couture, fille de Pierre Cou- 
‘ure et-de Phjlomène Cusson. 
2-24 © — — — : 


P. Gauthier s'en.vont l'un à Paray- 
le-Monial, France, l’autre à Port 
| Towhsend, Etats-Unis. Le R. P. A. 


Baptèmes 


RES RE, 


| Fertrand, SJ. devient profeseur à 

Sudbury, Ont..,et les RR. PP. M. Ca- 

roh, SJ, et: E. Gervais, S.J. se diri- 

sent vers Montréal, celui-ci pour y 

faire encore de l'enseignement, celui- 
À: 


Le 2 août -— Jean- RM En tour 
Dor: ad, ‘à le 18 juillet, enfant de Ga- 
brie! Charbônnelfu et d'Eva Lamiran- 
de. Parrain, John Pfuiffer; inarrai- 
ne, Alice Daignault. 

Le 3 août — Marie-Jeann:, née le 
ler août, enfant d'Avila Lacroix et de 
Joséphine Jolicoeur. Parrain, Magloi- 
re Lacroix; marraine, Seuil Du- 
faut: 

Le 4 août - Georges-Daniel, né Île 
29 juillet, enfant de René Hardy et 
de Marcele Pirson. Parrain, Añfréd 
Hardy; marraine, Mmie Harold Camip- 
bell, 


fu TU 10. 


née 


cugénie Hardy. 
D —0— — 


Sépultures 


Le.31 juillet - : Hütiume dans le ci- 
metire de là-paroise, le corps de Char- 
les-Raphaël Camirand, décédé le 27, 
à l’Age de-69 ans. 

Le lér août - - George Burge, dé- 
cédé le 31-juillet, à l'âge de 18 ans. 


votre imédeëin.  Nogin T 
et à metlleur cômpfe, 


J.:J. PREFONTAÏNE, 
Président. 


Le nouveau personfiel 1 
Les ariciené ét les noùveaux élèves 
aimeront peut-êtrè eunnaître le per- 


sonnd du Collège pour l'année 1929- 
1930: ù 


“allons.  Aunéaux eh crhoutehoïe, 
vor bocaux 


Le R. P. Joseph-P. Desjardins, S.J:, 
recteur et préfet des études; R. P. J. 
Beaupré, S.J., préfet de discipline, R. 


Téléphone 201 04% 


“ Qu'ôn n'outilie 


et voux vous aunurez tr) ours dun mé AE" remit et étücace ‘qui 
n enrnetérisé noire _vomiierce denuis en’il existé, 


Demander qu'on aille chercher ches vous Voedonnnnee eu’; n laissée 
exécuterons et vous ln retournerobs #fihn tri 


Eu fnce de 1a Banque Canadièune Nationale 


d'out à à fait de saison — Accessoires nour conserves 
EE QU 


bocaux Geñu et Kerr, chopine, piute et demi-calos. Vots, at! 


Anneaux en 16iuL Ménkihh en verre 
Rouflôires à conserve en émall et en aluminium, 


ST. BONIFACE HARDWARE 


ià pour € neër fr dd Cisco. 
giques. + 

; Le 15 août 

as là fête. de l'AS: 
somption de iaT. . Viérge, jeüdi pro- 
chin, de 15 dont! ‘Tous les élèves, 
anciens ét notivenux, ‘Sôrit cordinte- 
rent. favités à Venir féire fa same 
communio : dañis la chüpelle du Col- 
lège A in messe de 7 h. 30, et à üi- 
‘euner ensuite au réfectofte des élèves. 


Ce Liquide merveilleux ds. 
sout-promptement les cors 


des récroquevilie, les fait tombe: 
et en ‘un jour ou deux guérit les br- 


teils 
instantané. 
soir de 
NAM'S 


reux. Le ment est 
Peinturez vos’ cors ce 
BAR ERA CTOR 0 
RACTOR — et 

3 pd verrez comme vos Cors seront 
bien mieux demain matin. . C'est un 
las merveilleux — d'une efficacité 
rdinaire. Rien ne vaut PUT- 
NAMS CORN EXTRACTOR pôur les 
cors douloureux. Prôcütez-vôus Put- 
nam's c.ez votre cieh —- nu- 
jourd'hui.- Satisfaction garantie. 10 


P r'éfo nlaine l 


| 
\ 
) 


R.-G: SENRE, 
Sve.-trés. 


29 


ISIN) avétitie Proveteher ? 


A. H 


À: HUOT. 


Grande réduction 


de 
15% à 29% 
sur tous nos 
Complets d'été 


Téléphone 202 670 


200, ave. Provencher 
: » Saint-Boniface 


é de Manitoba, devenu, après l'in- 
ancien immeuble, en novembre 1922, 


recrutément du clergé _—_. 


conduisant a au B.A. 


” 


Vastés terrains ‘de jeux 


Déus une Cour 


qualité remporte tou- 
Jours Ja victoire. 


de 


8 


D pe A A GA ES RS 28 © 
H pr: i 


es 0 mt 


TE 


en 


ss 


gode ri red çl 


. grone, se forment, 


harrée, quient certain, Mais, 
y parties, on ät devoir re se res- 
ir. 

 Grand-Fort-Philippe. Je suis sûre 
que tu es de Le avis. Ce nerait-tine 
abrurdité. n'ai pas besoin d'insis- 
ter. Les ES que je prononce. tu 
dois te les dire à toi-méme. C'ést 
pour cetfé raison que tu es sucieux!.… 
.#- Non C'est pour ‘in autre mo- 
tt, Je me demande quelle est des 
deux la plus gentille: Andrée cu Hu- 
guette? 

= TU n'as Lout dE MÊME pas Dre 
dace de vouloir aller, à Grand*F®ft- 
Philippe ? 

+ de ferai comme your voudrez, 
tante Madeleine. 

Alors tu écriras pour nous ecit- 
ser. 4 
Fjen, ma tante! 
I 
_ Dans toutes lés petites villes, Ja 
sortie de la messe de onze heures et 
dénile est tin événement. 

Dévant la porte de l'église, des 
damés,"qui 
ont mis leur plus béllé robe, sont heu- 
reuses de stutionner.yn peu pour qu'on 
les admire. Elles se t bonjour 
en se tendant une main gantée, dont 
le bout des doigts est encore nes 
d'er.u bénite. 

Une famille ne sort Hat tout en- 
‘lère en même temps. Dans la foule, 


éllé est pour ainsi dire déchiquetée. 


Les premières phräses que dans la 
rue on entend, sont celles-ci: 

Excusez-moi, je cherche mon 
mari. 

Ou bien: 

- J'ai perdu mes enfants . 

Mais tout se retrouve. Et les po- 
tins commencent: 
ki Avez-vous vu que la baronñe 
Chaillon était au deuxième rang? 

-— Qui. Parlez plus bas. . La voi- 
là! a 

La châtelaine de Blingher est hap- 
pée au passage par Mme Ducarte, qui 
circule au milieu des cercles comme 
une petite folle. 

Oh! venez, baronne. Christiane 
est là-bas avec son fiancé. Elle va: 
étre si heureuse de vous voir! 

Pauvre Léon Miche! Quelle desti- 
née sera la sienne! Il n'est encore 
aue flancé et déjà sa Christiane lui a 
fait raser la moustache et changer 
ses binocies en grosses lunettes à bor- 
dute d'écaille. Par politesse, on lui 
dit: 

— Ca vous va très bien! \ 

L m'en faut pas davantage pour 
qu'il soit satisfait. 1] prend, des mi- 


nes qu'il croit avantageuses; mais il} 


est encore plus laid qu'auparavant 
Dans sa main droite, qui est gantée 


il agite le gant de la main gauche. | 


qu'il garde nue. Dimanche prochain, 
il mettra le gant gauche et agitere le 


fie que tu ri: |A 


Nous n'irons pas lundi à |. 


‘| crement. 


il a o$é me parler, ur te 
Je l'aurais giffé, parce que Ce n'est 
pas vrai que je.ne donne pas à man- 
ger à mes domestiques et qu'il y ait 
toujours des rideaux sales dans mon 
salon... + ‘+ EE 

Les deux dames sont arrivées de- 
ce re: Ma Pat amutis 
fonte: 

Elles entrent cum ie malt 
le tumuilte est grand. : 


_. 


— Pensez-vous! Mariage de dé- 
pit!.. Ce sont deux laissés pour comp- | . Les cris es vendeuses, qui annon- 
te, qui se rejoignent! Ghisiaine cent à la caisse trois mokas, six 
épouse Louis avec l'espoir d'embêter | éclairs, deux mille-feuilles, se mêlent 
le marquis de Doüble-Bras eù luj |aux phrases des acheteuses : bésitan- 
montrant qu'ele & trouvé un horime |tes, qui s'interrogent: _: 5 
plus riche qu'il ne l'était lui-même. Et - Qu'est-ce que vous prenez, ma: 
Louis épouse Ghislaine yexer An- | dame Vandamme ? 
drée Derminbour en lui montrant qu'il| -—Je ne sais pas. 

a découvert une jeune fille plus ex-| La main tendue dans la vitrine, Mme 
- pe qu'ée ne l'était elle-même..! Vandamme retourne toutes les-éti- 

est foy çe qu'on peut faire quett es, qui sont au bout d'un petit 
rentrer dans le märiage. Jysqu'ici je bâton, enfoncées Gans les tartes Corn- 
croyais que le mariage était un sa-|me des croix sur des tombes. Sa 
Eh bién! non, ma chère | manche traîne dans la crème fouet- 
madame. Ducarte, c'est la boutique |tée. Elle ne s'en aperçoit point. En 
d'un märchand d'antiquités. Quel dé- | se retirant, elle s'essuieta dans le dos 
‘sordre! quel fouillis! “On y trouve de | d'une dame qui, elle, s'én apercevra. 
tout, même des merveilles authentt: Prenez: donc une tarte à gros 


ques. Mais que de bijoux en toc! et | bords, madame Vandammé." C'est 

quelle poussière, madam: Ducarte, | toujours bon! 

quelle poussière! -- Non. Donnez-moi des gâteaux 
Léon Miche, qui n'ase plus sourire | assortis... 


depuis qu'il @st sans, moustache, es- 
quisse une grimace pour fédiquer sa 
prétention d'avoir découvert en Chris- 
tiane une merveille authentique... 
Depuis un instant, Mme Bidoir-Du- 
mail, debout à droité du portail de 


La baronne Chaillon et Mme Bidoir- 
Dumail sont aussitôt servies. Elles 
s'en vont, tenant chacune, d'un geste 
fragile, un paquet blanc que noue une 
ficelle bleue. Leur conversation re- 
prend: 


l'église, surveillait la baronne Chail- 


J'espère qu'avec sa femme, au 


ele usaitôt. Ses 

Re ne 
affronter une nouvella 
DSP PAL pe vai AE 


— Votre mari n'est donc pas si 
égoiste qu'on le prétend} demande 
celle-ci. 

-— Je pense qu'on ne péut pas r'être 
davañtage. Il est nervèux, autoritai- 
re. ll ne prend jamais la peine 
d'écouter ce qu'on Füi dit. Il se crdit 
supérieur. En réalité, il ignore tout. 
l ne peut pas citer un chiffre ‘sans 
qu'ÿ soit faux. Dans la discussion 
il est imperturbablement de mauvaise 


Pulse tchat Diese RE) ra brie 


foi. Malgré tout Ça, je ne regretle 
rien. Je suis contente d'être sa fem- 
me! Bien entendu, si j'avais pu en 


épouser un autre, mon sort aurait été 
préférable. Mais je n'ai ‘jdmais êu 
lé choix, Si je ne l'avais pas accepté, 
que serait-il arrivé? Je ne me serais 
pas mariée. Je ne crains pas de Je 
dire malgré mes désillusions navran- 
tes, de tous les malheurs qui peuvent 
atteindre une jeune fille, il. n'en est 
pas de pire qué de’ rester idvolontai- 
rement célibataire. Loin de mot ja 
pensée êe médire dés vieilles demoi- 
selleg. JL, y en à qui sont demeurées 
telles pour un but admirable. Mais 
les autres, celles qui auraient aim“ 


présente devant elle: 

— Bonjour, tante Madeïeine! 

—— Bonjour, Hubert. Si as l'air 
effaré... Que se passe-t-il 

_— H faut Vous tever où hâte et 
vous habiller tout de _— tante Ma- 
deleine. — 

— Pour quoi faire? 
— Pour aller à Grand-Fort-Philip- 
pe! ; 

-— Comment ? Pour allér à Grand- 
Fort-Philippe? - Nous avons décidé le 
contrairé. 


- Oui. Mais il y a du nouveau! 
Ah! Quoi? 
- Cette lettre! Ÿ 
Tu as reçu une Jattre? 

- Non. 
_ Explique-oi. Je n° y csrast 


rien. Quelle est cette lettre? 

— C'est célle que je devais envoyer 
à l'amiral Baxwell. Je ne sais pas 
comment ça a pu se produire. J'ai 
totalement oublié ce la. mettre à la 
poste. Je viéns ce la retrouver dans 
la poche de mon pyjama. 

-— Désorte que, dans une demi-heu- 
re, ton Anglais et ses deux pièces 
vont venir nous chercher ? 

Habillez- 


hambre. 11 a atteint son but, 

écraser sous des mots brillants 
que sä tante D 'anie 4 
malement ressentir en se va rou- 
lée. 

‘La rchâtelaine de Blinghèïn eh est 
réduite à s'habiller en hâte. 

Bien entendy elle n'est point prête 
quand arrive’ l'auto. s elle n'a 
guère plus d'une heure de retard. 
L'amiral Baxwell l'en. félicite. 11 
ajoute: 

-_'Aux rendez-vous que leur fixent 
les messieurs, les femmes ne sont 


exactes que lorsqu'elles ont au moins 


cinquante ans! PL. 
:—— Sans doute parce qu ‘elles de- 


viennent alors consciencieuses à, 


- Non! Parce qu'é les ‘#avent que 
les messieurs -ne_-les “attendraient 
plus! ” 

Huguette Ét Andrée disent leur joie 
de faire cette promenade, Avec Hu- 
bert, elles 8 ‘ipstaljent dans le fond de 
la voiture. L'amiral, qui tient, luj- 
même le volant, prend À côté «de lui 
Mme Chaillon pour qu'elle sojt à l'abri 


du pare-brise. 1 lui déclare: 
—— Je suis content. 11 y aura. de 
belles vagues. nil faut du vent sur la 


chièis sinon ce n'est plus la mér, c'est 
un lac! 11 paraît que la mode veut 


qui À 


vite. Quad noùs serpné au milieu d 
l'eau, nous ne craindrons ; rien... 

Hardiment les trois 
s’xventurent’sur le môle. Ds-y décou- 
vrent cn refuge. Au ras du chenal, 


li y à uh Chemin pour les pêcheurs, 
où l'on est à l'abri du vent, ls y 


+ —— bn y 


descendent. bas les échelles de fer, 


rendues .rocaflleuses par l'humidité 
salée, Les flammes de sablé passent 
maintenant au-dessus d'eux, + 

Ces péripéties les arusent. beau- 
coup. Hubert en profite pour essayer 
de voir chair dans ses pensées. Entre 
lés deux jeunes filles, n'est-il pas 
‘éxaôtement dâns l'atlitude d'une ba- 

penchetit 


ré 


lance? De quel les 
plüs ‘lourdes, certitudes de. bonheur? 
Regarde-t-{'à £auché? La bjéndèür 
de Huguetté est d'un prix inestimas 
ble. Regarde-t-il à droite? Andréé 
f dans ses yeux des paillettes de mas 
lice. Peut-être va-t-il voir la vérité 
qu'il cherche, Un cf le forcé À sè 
détourner brusquement. 


—- Oui, tante Madelëine. 
vous. | 


que les fermmmes.soient maigres. Kéli- 


avoir un mari et qui ne l'ont pas trpu- 


— Gros malin, va! 
vé, que sont-elles ? Tant que leurs 


lon. Klle paraissait nerveuse et tor- | moins, M. Lavenue est gentil? 
tiluit le gland de son parapluie. Non. ., 
- Mme Büloir-Dumail doit désirer - Oh! Même pas avec elle? 


re parler. Elle attend en regardant - Non. ‘71 lui refuse toute initia- 
de mon côté. Vous permettez ?… tive. Elle n'a que le droit de se taire 

Mme Chaillon prend congé de Mme | dans la maison. C'est lui qui com- 
Ducarte et de ses fiancés. Æe, se di- mande.. Une petite chose, tenez! mais 


rige vers la femme de J'avoué. 
Comment allez-vous, chère amie ? 

Mme Bidoir-Dumail, qui était pâle, 
rougit brusquement. C'est avec indi- 
goation qu'elle répond: 

Ca va très mal! 
Oh! Que me dites-vous là ? 
La pitoyable vérité! 

Après avoir jgcassé avec animation 
pendant dix minutes, absolument 
comme des enfants qui sortent de: 
classe et se trouvent en récréation, 
les dames, qui ont assisté à la messe, 
se dirigent vers la pâtisserie. 

Elles y. vont par petits groupes. 

Le dimanche, on a le droit de s'of- 
frir un dessert un peu plus abondunt. 

La baronne Chaillon et Mme/Bidoir- 
Dumail suivent de loin le mouvement. 
La prernière veut acheter un Pithi- 
viers et des meringues. La second&, 
depuis vingt ans, prend le même baba 
au rhum hebdomadaire. ‘ 

Expliquez-moi ce qui ne va pas. 

- M. Lavenue est un misérable! 

6 Pas possible! 
| Vous savez combien mon mari 
|est compétent pour toutes les ques- 
ire financières. Il est abonné à plu-- 
sieurs journaux de ,Paris, qui Je ren- 
seignent. Eh bien! notre gendre ayant 


qui montre bien tout son caractère. 
Lu adore le ragoût de mouton. Gene- 
vièye ne l'aime pas, Il a dit: “Ca 
m'est égdl, on én fera une fois par 
semaine!" Par contre Geneviève 
une prédilection pour les petites cré- 
pinettes. Vous savez, ces petites sau- 
cisses rondes qu'on met sur le gril. 
Eh bien! ce monsieur ne peut pas souf- 
frir les petites crépinettes. Il pré- 
tend que les petites crépinettes lui 
restent sur l'estomac. Il a interdit à 
la cuisinière Ce faire des petites cré- 
pinettes. Franchement, vous ne trou- 
vez pas ça honteux? 

— C'est un égoiste! 

— Un individu ignoble'.. Ah! vous 
pouvez vous vanter d'avoir. réyssi un 
beau travail le jour où vous nous 
l'avez présenté! M. Bidoir-Dumail 
me Je disait encore hier: “Quand je 
verrai Mme Chaillon, je ne lui adres- 
‘serät pas -mes-tompliments...” 

— Bien sûr! Rendez-moi responsa- 
ble maintenant... 

Vous allez peut-être soutenir que 
ce n'est pas vous qui avez voulu ce 
mariage ? 

Qui me l'a demandé? 

Vous nous l'avez imposé! 

La baronne Chaillon était demeu- 
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le normalement, elles leur ont 
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ani med femmes les redoutent, ren ils ne 
pas À craindre puisque les 


Pilules ROUGES 


lès préviennent et les éfbigrielit 
“J'ai souffert pendant deux ans des troubles-du retour 
d'âge. Mon mal débuta par des étourdissements, des pal- 
itations ét des bouffées É chaleur qui m'incommodèent 
met. Je perdis peu à peu le sommeil et je devins ex- 
trêmement faible, souvent sur le pers de m'évanouir; ce n'é- 


tait qu'avec des ablutions d’eau froide que mon mari parve- 
nait à mé Rue È fallut donc songer à me traiter, car il 
n'était pas de négliger mon état plus longtemps. 


’écrivis au médecin dela Cie Se Chimique Franco-An ricaine, 

’avais confiance dans son a: "+ et je commençai à 
Prendre des Pilules Rouges 2. semaines de 
traitements je mu peu ,. er mes malaises, 
les plus graves comme les plus pas uaient. Actuel- 
lement, je prends encore les Pilules Rouges et chaque boîte me 
donne x la force, du courage et de la vigueur. J'ai la cer: 
titudé qu'avant longtemps je serai en sg rétablie."* 
Mmé À. Pellérin, 10, rue. Maple, Lewiston, Me. 
Toutes les femmes doivent passer par cet AGE CRITIQUE, 
12 RETOUR d'AGE. Pour celles qui se soigneront bien ce 
changement s'effectuera facilement, mais pour les autres qui 


. eront leur santé à rs <= il sera accompagné de 
SOUFFRANCES, MALA t-être amènera-t-il 
la V TELL KR. Le meilleur mo- 


FE sq des mi de £ l'âge criri 

milliets emmes traversant cririque 
aus a été de prendre des ilules ROUGES. : En faisant un sang PUR et 
mis d'éviter l'AFFLUX de SANG, au CYR ainsi que 
NS, du FOIE. des INTESTINS, etc. 


il vous dirigers au 
sipa de votte localité. 


GLS CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE LTEK. 1570, AVS ST DENIS, moxrñsah GE +4 
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parents viyent. :è demeurent près 
d'eux., En appa elles mènent que 
existence agréable: Elfes n'ont au- 
cune préoccüpation grave. Les len- 
demains leur sont assurés. Mais, au 
fond de leur coeur, que de misères! 
Leur père est affectueux, mais il ne 
leur fait pas ses confidences. Il pour- 
rait demander quelquefois leur avis. 
Li leur réserve’ les leçons de son expé- 
riente. Leur mère les aime bien, 
mais elle leur commande. Elle ne to 
lérerait pas leurs initiatives. Elle a en 
effet cette impression que leur indé- 
pendance -signifierait pour elle une 
sorte d’abdication Les parents ne 
vôiént jamais que leurs enfants gran- 
dissent. Une séparation est indispen- 
sable pour amener dans leurs pensées, 
une évolution qui ne se produirait pas 
toute seule. Mon mari a des défauts 
regrettables. Je le reconnais, mais 
qu'est-ce que c'est en comparaison du 
cadeau qu'il m'a fait en me donnant 
une personnalité? Vous me répondrez 
qu'à son égard je n'ai pas beaucoup le 
loisir d'en user. Avec les autres, je 
suis au moins ma maitresse à pré- 
sent... J'ajoute que dans quelques mois 
nous aurons un enfamgt. Je suis heu- 
reuse Ge vous l’annoncer, baronne. 
Qui sait si ce ne sera pas pour mon 
mari une occasion de me traiter- 
mieux? Je l'espère ardemment. Mais 
méme si cette perspective ne se réa- 
Îse point, j'aurai dorénavant un but 
dans la vie. Pour ce cher petit, que 
j'aime déjà de toutes mes forces, je 
suis frête à tous'les dévouements, à 
Quand mon 
mari sera brutal, je n'aurai, pour me 
consoler, qu'à serrer contre ma poitri- 
ne mon enfant adoré et qu'à l'embras- 
ser en disant: ‘C’est pour toi que Je 
supporte cela!” Aussitôt la souffran- 
ce la plus douloureuge me paraiftra 
douce! Les parents ne peuvent pas 
comprendre cès sentiments. Ils s’at 
‘achent aux faits sans voir ce que 
Lon a dans l'âme. C’est pourquoi ma 
mère a été Éruelle avec vous ce ma- 
tin. ”Mais moi, qui suis la principale 
intéressée, je vous répète que vous 
ivez bien fait. Et. je vous remercie. 
La jeune femme, qui avait com- 
mencé sa confession timidement, avec 
une pudeur délicate, la termine en 
sanglots dans les bräs’ de la baronne 
Chaillon, qui ne trouve à lui répon- 
dre, au milieu de sa propre émotion, 
que ces mots: 
Mon enfant! 
IV 
Ce lundi matin, Mine Chaillon s'étail 
réveillée c’excellente humeur. Elle 
avait entr'ouvert sa fenêtre. Des oi- 
seaux chantaiènt devant À” balcon. 
Elle prénait au lit son peiit déjeuner. 
Ah! quel bonheur de pouvoir flà- 
ver! souviraîitielte. Dire que c'est au- 
jourd’hui que nous déyrions nos ha; 
biller en hâte pour aller à Grand-Fort- 


PT  paneres 


Ma petite enfant! 


se PATENT © DENT hi anneen modos m-hèe etes Sr drone enorme ee Amel dmrce Murat. ue pan 4 à PR 


‘toyées, il n'y a plus d'écoulement. Ma 


-— Pourquoi “gros malin” ? 
—< Regarde-moi dans les yeñx et 
Sa que tu ne l'as pas fait exprès... 
Je vous jure. i 
Tu oses jurer? Quel toupét! 

- Je vous jure que j'ai tout com- 
biné pour vous forcer à faire cette ex- 
cursion, tante Madeleine. Ne. m'en 
veuillez pas. C'était indispehsable! 
Songez que j'ai peut-être là l’occasion 
magnifique de réussir un mariage 
d'amour, occasion prodigieuse, unij- 
que! Ne mé la faites pas manquer... 

Mme Chaillon se fâcherait volon- 
tiers. Mais elle n’en a pas. le: moyen. 
Hubert s'est assis au bord de son lit. 
Jamais il n'a été aussi éloquent. ]! 
parle avec cette voix chaude, qui a 
un si profond accent de sintérité. Sa 
tante ne trouve à lui répondre que 
ceci: 

— Et les cinq cent mille franes 
pour ton usine? Qui te les fournira? 

— Peu m'importe! Je ne veux-pas 
le savoir. Je sais seulement que j'ai 
l'impression de voir se lever sur l'ho- 
rizon de ma vie une lumière, Les 
voyageurs, qui distinguent de très 
loin une oasis, doivent être dans le 
même éta® d'esprit. Il se peut encore 
que je m'illusionne. Il y a des mira- 
3es qui fopdent comme un brouillard. 
Mais ce serait tellement beau, telle- 
ment doux si c'était vrai, qu'il Eu 
què. j'agproche pur, me rendre com 
Le! , Vous comprenez, tante Madcleite 

r— Je comprends que tu, deviens 
fou, mon paüvre Hubert. 

—— Non, non! fou? Je né le suis 

_ Au contraire! J'entre dahs la 
pe à .Ne vous est-il jamais arrivé 
de vous dire, qu'il y a sur la terre des 
jeunes gens et des jeunes filles, qui 
sont faits les uns pour les autres, ét 
qui, faute de se rencontrer, ne con- 
naltrout que des joies quelconques 
dans des unions disparates et médio- 
crés® Dans certaines nuits d'été, il 


eee a 


Wictime du Catarrhe 
+  guérie 


“Mon nez coulait continuellements, 
chaque matin, mes narines étaient 
presque fermées. Des croftes dou- 
loureuses se formaient dans mon nez. 
Je soûffrais d'un mal de tête persis- 
tant au-dessus des x 
l'éternuais et j'avais l'haleine infecte. 
Le seul soulagement que j'aie jamais 
éprouvé m'est venu’ de Catarrhozône 
Je ne tousse plus. Mon inal, de tête 
est disparu Mes narines sont net- 


gorge s'est renforcie. Ma santé a été 
complètement restaurée par l' 

de Catarrhozone”  L'expériénéé 
Mme Whitney n'est pas rare, Si vous 
souffrez du catarrhe, achetez Catar 
rhozone aujourd'hui, c'est un remêde 
dont l'efficacité a été éprouvée. Trai- 
tement de deux mois, $100; petite 
dimension avet inhalsteur, 50 sous 
En vente dans toute pharmacie. 6 


Je crachais.. 


ne VONT VE 


citons-nous ge la mer ne soit pas une 
temme. El As + Jamais aussi joie 
quand prose 1! {4 
ni ” ‘Baxwell-‘ avoue lui-même. que 
les. vyages Je Portés à Ja gaieté. 
La route qui va de Blinghem fi Gran se 
Fort-Philippe suit d'abord le ci 
Devant leë bélandrés,"que des mati- 
niers attelés remorquent péniblement, 
le corps à demi cassé en avañt, il crie: 
= Regardez-moi ces éléphants éuis- 
de-jatte!.… Ca s'appelle des .bateaux!.. 
Quelle, dérision !.…. 


La baronne Œhaillon, en fermant À | 


demi les yeux, évoqué sa petite veuve, 
Mme Du Verger... 

. Lorsqu'elle quitte le canal, 1g route 
se difige vers Bourbourg, ila ville du 
silence et du calme, La campagne 
est plate, sans caractère, avec des 
arbres bas. ‘De temps en temps un 
moulin! Des maisons en torchis ou 
en briques avec des volets verts! 

Après Bourbourg, Gravelines, la pa- 
trie des smugglers! Petites rues pro- 
pres! Habitations claires! C'est 4éjà 
l'atmosphère de la plage. Et pour- 
tant la mer, qui venait là jadis, s'est 
retirée à plusieurs kilomètres. Avec 
ses remparts et ses forts, Gravelines 
se détache comme un flot au milieu 
d'un pays zébré de canaux. 

— Voulez-vous que nous arrêtions ? 
propose Hubert. 

— Non, nan. Nous nous arrêterons 
èn revenant! Je suis marin, je n'ai 
pas le droit de faire metre ma 
mer! 

En pressant à fond l'accélérateur, 
Vamiral lance l'auto. Le vent devient 
des plus vifs La route, q qui n'avait 
jamais été excellente, franchit des 
ponts étroits et multiples. 

Grand- “Fort- Philippe appartient aux 
nécheurs, Sur les quais du port, Jeurs 
filets sèchent. Des barques, QE quille 
#h l'air, semblent de poissons re- 
tournés. Des tonneaux sont pléins de 
sel, pendant que des odeurs de’ gou- 
dron mouillé sortent des paniers: 

— Dieu, que c'est désagréable!’ dit 
Andrée ne tirant son mouchoÿ par- 
fumé. 

-+ Dieu, que c'est bon! dit l'ardirai 
% ouvrant ses narines... : 

Malhèureusement la mer est très 
loin. A peine; de l'entrée de la plage, 
distingue-t-on à l'horizon une ligne 
bleuñtre: 

- Elle a eu peur de vous. 
s'est sauyée, lance Mme Chaillon. 
Elle reviendra: On'me revient 
oujours. En attendant, allons dé- 
‘euner.…. 

.À Œfux heures, le vent s'est trans- 
formé en véritable bourrasque. Sur 
æs toits, les cheminées de tôle trèm- 


tjie 


| lent, Des débris de paille et de pa- 


pier volent à travers les rues: 
Allez au bout de la jetée si vous 
voulez, moi je reste ici,-à l'hôtel, 
La ehâtelaine ce Blinghem n'aime 


pas les excursions difficiles. L'amjral 
Pour luj il vw y 


ne l'entend pas ainsi. 
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En voulant, elle aussi, descendre par 
une ces échelles de fer rouillé, 
tante vient de se tordre le pied. . À 
est tombée ét fait de grands gestes 
désespéréx: Suivi des deux pcs 
filles, Hübert de pr om 

L'amiral, qui devrait aider la toai: 
Beureuse À se relever, ne sait qu'agi- 


iter”ses braë et marcher de long,eñ 


large en hurlant:. 

-r. Vieux marsouin! Cachalot! rie 
ple crgbe!.. 

—- Qui appelez-vous ainsi? lui de- 
mande HU. 

…— Mot. 

— ‘Oh! 

-— Parfaitement! Je suis un vieux 
marsouin, un cachalot, un triple er& 
be. Je n'aurais jamais dû lui conse(l- 
ler de, descendre cette échellé. 
Avec. ses talons ts, elle s'est ac- 
crochée aux barreaux, Ello a peut- 
étre une jambe cassée, par ma faute! 
Çag femme si terriblement 

que. si grandement aimable! ‘Ah! 
ft marsouin! cachalot! triple cra- 
be‘. , 

Heureusement, 1a baronne Chaillon 
n'a qu'une forte entorse. En Jui ban 
dant énergiquément la cheville, son 
neveu la console, Elle souffre, malg 
2lle peut se soulever. 4 


(A suivre) 


Ele oben Les pl | 


merveilleux résultats 


Cette dame di Québec dit ce 


qu'elle pense des nd Dodd 
Mile S. Gaumon epuirrelt ri 
Anal de. de des. 


dot Sion, Qué. 5 août. 


(Spéciale) -—- “Je me hâte de 
vous écrire parce que les Lu 


les Dodd rh és rogh 
n'ont réé soulagés 
écrit MIlé S. te, @ 


meure ici. ‘J'ai 28 
souffert du mal dé 
trois mois, On me bd 1. » 
prendre des Pilules Dodd, Peu 
de temps après les avoir es- 
sdyées, fes doüleurs disparu- 
rent, Je n’en ai pris que deux 
-bpilcs. Je conseille à tous ceux 
qui souffrent des rognons de Jes 
essayer,. Je sûis certaine qu'ils 
en seront satisfaits,” 

D'autres personsés souffrant 
di mat de dos nous parlent de 


dés da ET : 


|douleürs soulagées et de santé 


restaurée par l'usage des Piju- 
es Dodd. Elles agissent direc- 
tément sur les rognons. Elles 
fertifient lés rognons et les met- 
téht -en état de filtrer l'acide 
urique du' sang, 4 

Votre santé, vos forces et vo 


car c'est 
le sâng qui nourrit ét forte 
toutes les parties de lorga 
me, 


guet 


tre vitalité dépendent de là con- 
| ditior'de Votre san ( 


sn 


ét en DEEE 
banque ef QE LME 94 
1 F tout 
‘ h hoïte 145, Saint-Pierre-doi 
‘ 14 
TE Re 
7 S. sms Tr 


5: 4 hodgr no Fe ..Fedun Chrysler 62. 
- Madiremser à 190, vue Dumoulin, Satat- 
Boniinee, $ 


A LOUER — Huité de 3 chambres 
vec chambre de bain, poêle électrique, 
tisse Banque Canadienne Nationale, 


al : ’ er -Bonifave, : Wadrenner 179, avenue 
# 2 téléphone LLE, 7 


DE ET EE UE LT D rouen 
: SARAGE 2) LOUER a Baint- Boniface 

nee pour # autos. Rituation 

idéale. Ruelle pavée, à & minutes du 

“+ pont FProvenchér: Pour, plus samples 

a : Métaite, 'adrenser à Moîte 100, sn “11- 
! berté” Ts 


ee ee 


Mateon mo 
Chauffare à 


1507 A VENXDAF: 
derne de nix chymbres 
l'eau chaude. Nadrenser À 4-1. Lavr-. 
fatst-Norbert. ip! 


ENSTÉTUTRICE MILINGUE demandée 
pour Le 8t-Pdmornd No #44. Storth 
onka, Fa Bon nninire K'adreuser à 
M. Panbhé Fertand, neeréinire 


néhta— 


4 


12p 

CHAMBRY DESIRE par une jo une 
lle cnnadienne-fruncaise, dans une 
bonne famiiis À Baint-Boniface. Casier 
pontal %, ln Abe. 


3 PERD S dans _les ansisons = de bu y- 
wnod, einq vVbaux rouges pesant cha- 
Lun À peu prés 209 lvyren Prière 
d'avoir l'obligesnce d'avertir M. 3. Tou- 
«ne, Haywond, Man. lp 


A VENDRE _— Maison avec soubas 
sement, hüit chambres, bien finie, avec 
1 Le 6 de Hd tapportant un #&ros lover 

: Ann ænrage double, wlacière, 


Angar à bof, écurie pour 4 chevaux. 
poulntiler. 10#14; bon puits, sur un ‘10! 
Vendra bon marché 


pour un bou tañt comptant. Aussi 
trois chevaux A volturès, et IE, 


da euin,-100x270. 


Déliate, Saint-N LL 10 


TA. HESERT 
Établi depuis 1911 
Plséémnente : — Prêts — Assurances 
201, Edifice du Commerce 
889, RUE MAIN, En. 


\ 

Allume-cigares de $1 gratuit 

avec commande de $145 
Prix spéciaux pour agents 7 

garanties 

l'argent Envoyez $1.45 

pour 30 lames, 

pour 19. Franco 

Co-overative Trading Co. 

54, Ed. Aikens, Winnipeg 


Travail de 
Dentiste 
A DES PRIX REDUITS 


‘Les ‘dents sont extraites avec le 
moins de douleur que lux sei-nce et 
l'outilluge modernes le permettent. 
Pour ceux qui démeurent en dehors 
de la ville: Impressions faites le ma- 
tin et complétéesle même jour. 
Nous achétous l'or, le caoutchouc, 
ete, en grandes quantiités, et le peu 
de protit que peus, eus vous assu- 
re de très bus p 

SAUVEGARD “orne SANTK 
N'attendez pas les sérieuses compli- 
cations. Remédiez aux petites défec- 
tuosités dès maintenant; il vous en 
coûtera peu de chose et vous évite- 
res de sérieuses difdcultés et de 
grosses dépenses. pour la suite 
Je puits vous économiser de l'argent 
sur len travaux de Venes 
et vous seres conuvalnen. 


DR D.-R. JACOB 


KT SX ASNOCIRS 
2—HDUREAUX—3 
WINNIFrRQ 
2154, lertage 
Ed. Monutgomerr Banque Montréal 
Heures «—— 9% à 6. Noirs: lundi, mer- 
credit et samedi jusqu'à % heures 
Nos parièns francais 


monte Al M éal 
ru «t es ps UQUAL … 
puis en 3 h. c'est 
Ales une pro 
pas 2 pr me 4 Cuisine brel-v 
péreonnel bilingue courtois, des 
GRANDS TRANSATLANTIQUES | 
CALGARIC - MEGANTIC 
très en faveir auprès des Canadiens 
de lang € française. 
Prix aller et retour 
Classe Cabine 8308 et plus 
Classe Touriste - Troisième 


art mé tt en tete + 


" . 8184.50 et plus. ul 
| Assistance et renscignementhdonnés | 
| , svex le plus Eee sa { 


224, avenue Portage 
Winnipeg 

Qu à l'agent de 

* votre iocalité 


UHhiie Jar line 
en lerccelonadien 


ou 


| 
oies 
M 
Banque . 
Téléphone 28 29 [FU 
Lames de rasoir Gillette 
. _Épargriez de 
0 : 55 sous 
d 


te dl phopern ammtstemeineten ambre bete dénansercrcempaitanbdenaes he Pons 7 eee eremencter sens fe Here 
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F 
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il 
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soût, 
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Se 


sole ses parents et ses amis en Jus! 
Encore des nouvelles... 
La famille de M. R-A.-L. Mercier 


de retour d'un voyage dans l'Est, un 
beau voyage en automobile.” ” 

Le BE P. W. Vézina, O MI. curé, 
s'est rendu à Otterburne pour Assis- 
ter aux magnifiques fes .% .diman- 
The dernier. 

La famille de l'hon. Talbot est en 
villégiaiure à Gimii. 

+ ‘Saint-Leurent a fait les délices de 
la famille P. Sala, en juillet; la fa- 
mille J-H-N. Léveillé sy réserve le 
mois d'août. 

Tennis 

Le concours entre les membres du 
club va bon train. Voict les résul- 
tats: 
ne 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS? 
Mi oui, ne manques pan de viniter le 
Or G. Albert. Vous éprouveres un sou- 
inrempnt immédiat à tous vos maux de 
vteda, à partir des corn junqu'oux pied= 


ts. 

DH G. ALBERT 
611, édifice Samieruet. Winnipeg 
Téléphone 80 773 


LE NOUVEAU : 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 
40 et 50 sous — Cuisine française 


J0S. BADALI, gérant 


325, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


Les meilleures 
pastilles pour 
rhumes, migraines 
et soulagement de 
toute douleur 


I n'Y a rien de vague au sujet 
l'“Asco”. Son action est promptr, 
sûre, efficace et précise. I] ap- 
porte du soulagement en 5 ou 10 
minutes. Il soulage le rhuma- 
{isme pendant la nuit, arrête les 
maux de tête instantanément et 
&uérit le rhume rapidement. De 
plus, il n'a pas d'effet rétroactif. 

Séulement 10 sous par paquet 
dans tout magasin ou écrivez à la 


Asco Pharmacal Co, 
221, ave. MeDermot Winnipeg 


en Anrgleterre. 


FRANCE 1. 
ILE DE FRANCE 
PARIS... . 


ROCHAMRBEA 
DeGRASSE 


TA BOURDONNAIS 
ROUSSILLON., 


sonnable. 


3.8, RUE RAND 


|le Frère Sylvestre, 6-3, 6-4 


is 


jh 


- SIMONE LEDOUX, ATCM., 

qui a gagné la rhédaille d'or "äu 
Conservatoire de Toronto pour le 
degré “associé” (Solo Performers and 
Teacher's) 1929 ayec le plus haut 
poyrceftage. Ellé fut aussi gagnante 
‘en 1927 de la médaille d'argent du 
grade “Intermédidire”. Elle ést élève 
de l'Institut Collégial Saint-Joseph, 
Saint-Boniface. 


Demoiselles -- Mlië Y. Ska à dé- 
fait Mile J. Aubin, 6-4, 6-2. Mile H. 
Léger a battu Mile M. Quinn, 6-1, 6-2. 


Finales: Mlle H. Léger rencontrera 
Mlle Y. Sala. 
Messieurs A. Paquin 4 baissé pa- 


vilon devant D. Belair, 0-6, 6.2, 1-6. 
G. Fourès a défait A. Guay, 6-0, 6-1. 
L. Baüudry a battu J. Sala, 6-4, 10-8. 
Paul Aubin est sorti victorieux contre 
Jouis 
Aubin a défait E. Carrière, après 
trois beaux sets, 6-1, 3-6, 6-2. Hervé 
Sala doit rencontre L.-P. Taillon. 

11 purait que nos ais de Saint-Po- 
niface veulent nous rencontrer dans 


un concours. À quand la rencontre ? 
 ‘limanche 7... 
+, 


C WINNPEG 
Journaliste parisien à 
Winnipeg 


leier les nombreux membres qui ont 


POUR SE RENDRE EN EUROFE AVEC TOUT 
LE CONFORT ET LE LUXE VOULUS 
Ad quai couvert, à New-York, à un quai couvert av 
avre. Train pour Paris iptondant au quai. En 6 jours 
Coniort sans 


New-York—Piymouth—Havre 


16 août, 2 septembre, 
23 août, 
New-York—Mavre 


New-Yorh—Vige—Bovréeaux 


Traversées faites à loisir, 
fertabire, d'une seule classe. 
Pris minimum P f 


vu, cop Mn Wiamone ce one age ions 


La Toupin Lamber & Fuel Coma 


M. Joseph Pelczynski, représentant 
de l'“Illustration financière” et de la 
“Journée Industrielle”, de Paris, est 
depuis quelques jours à Winnipeg. A 
l'occasion de la nomination d'un mi- 
nistre de France au Canada et d'un 
ministre canadien en France, 
lustration financière” va publier un 
numéro- spécial consacré au Canada 
industriel, commercial et agricole. 
Notre confrère, qui a déjà passé qua- 
tre mois dans l'Est, se documente en 
ce moment sur la situation économi- 
que de l'Ouest. La place qu'occupe 
l'élément français au Manitoba sem- 
ble l'intéresser tout particulièrement. 
M. Pelczynski poursuivra son voyage 
d'étude jusqu'à la côte du cts né 

ÉD -——— 


Au Cercle Molière 


| Tout d'abord il convient €e remer- 


égal, cuisine. française. 


21 septembre 
..20 août, 6 sept., 28 sent. 
14 sept, 5 octobre 


14 août, 
29 août, 


12 sept., 10 oct. 
26 sept., 7 nov 


.-21 août, 2 oet., 
11 sept, y oct., 


1} nv. 
s déc 


pagnie Ltée 


npagn BONIFACE 


Téléphone 81 259 


Toutes les meilleures qualités de charbon connues 
McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 
CHARBON DUR SCRANTON 
Prix spéchaux au char — Expédition à la campagne 


PNR 


“Ti 


de la langue française au Manitoba. 


PR ET 


qe, É neige CRISE à PME 


“La,mise en conserve est un procédé. 


cuisines, apportant de nombreux moyens 
de vous fournir mu ce ni veu eo À avez besoin 


 Bouilleur’ à conserves en fer 
‘. galvanisé 
Contient 8 bocaux de 1 pinte 


ES . bouilleurs 
ont été fabri- 
qués de manière 
à réunir économie 
d’espace, légèreté 
et efficacité. Ils 
sont munis d’une 
grille mobile. 


Construits soli- 
dement en fer 
galvanisé av ec 
‘deux poignées 
On | a donné une AAAREUN specine 


bien rivées. 
au couvercle, 


_ $225 


Bouilloires en aluminium 


É “Wearever” 

\ Pour divers usages Ce 
LARGES bouilloires pour confiturés, marmelade, 

M ‘ marinades, etc. Cet aluminium durera toute. 

"a une vie; il est facile à garder propre et brillant. 

i Plusieurs dimensions — l’une contient 12 pintes 

s! — une autre peut en contenir 14. Munies d’une 
forte poignée. 

h Dim. de 12 pintes Dim. de 14 pintes: 

( $285 . $3.40 

; « Section de la ER 3e étage, Portage 

hi 


2: 
psp goûter, esr ores Pa 
KT. 


’ 4 


,  $19 


a LT, EATON Cour 


é Mount Mise des rrisits:Ù de Kms ae 


‘s’est_intréduite dans les 


st SRE PURES À de . A 
: Cuiseur à Pression “Whitehouse” | 


CE “'Merveillèux èuiseur’ 
permet de cuire et de 
mèdère en conserve en un 
minimum de temps. Ilan 
été nariqué de manière à 
réduire d'un tiers le temps 
de la cuisson. - Imaginez- 
vous Vos pommes de terre 
délicieusement brunies en 
10 minutes! La Méthode 
enseignée par le Bulletin 
du gouvernement sur la 
- manière de mettre les légumes en conserve exige 
3 heures — ce cuiseür à pression ne requiert 
qu’une heure. 


En aluminiim épais, muni des récipients 

et grille nécessaires. Un seul brûleur est 
requis pour produire la pression exigée, 
laquelle est éontrôlée par l'indicateur du 
couvercle. 


Dim. 10 pintes 


Dim. 14 pintes Dim, 20 pintes 


$25 $32 . \ 


Section de la Quincaillerie, 8e étage, Centre 


Trancheur à fruits et légumes, 
Très commode pour tranches unies ou de fantaisie 


CE trancheur si utile ajoute beaucoup à la déli- "| 

catesse des mets. Il n’y a pas de gaspillage 
et les légumes peuvent être tranchés: en. une 
variété -de jolis dessins. (C’est un-moyen rapide 
de préparer les choux pour la salade ou en ma- 


rinades.. _. ». 
Section de la Quincaillerie, 3e étage, Centre | 


et 


vi 8h. 30à 5h. 50 LOT CS | 
4 a WINNIPEG | CANADA sh al. à 
, di Te Re”. -; > ra ds 2 Re ” a” EL. tt - 2. ee nn: — 


\ 


payé leurs cotisations durant la se-|ou |téléphoëèr, après 6 h., au secré- 


maine écoulée. Notre appel a eu un taire: 39 326. 

sucuès totalement inattendu et la —— 4 + 0—————— 
‘caisse du Cercle commence à regrim- Vers la canonisation de 
per. l'échelle: Merci donc à tous et in- 4 : Bernadette ; 


vitation aux retardataires À se mettre 
eu règle. 


Pour permettre à tous les nouveaux 
membres d'assister à la première réu- 
nion du mois de septembre, le Comité, 
lors de sa dernière réunion, a décidé 
de recevoir de $uite leg applicants. 
Nous avons donc le plaisir de compter 
parmi nous, à dater du 25 juillet der- 
nier, Mme M. Gatien, Mme R. Mi- 
chaud, Mme Lé@iüc, Mile Judith Gou- 
drault, Mlle Roberta Fox, Dr R. Mi-- 
chaud; M. Lacerte, G. Fourès, G. 
Chauvière. Nous souhaitons la bien- 
venue à tous ces nouveaux ‘‘Moliéris- 
tes” et nous les donnons en exemple 
À tous ceux qui hésitent encore à ve- 
nir se. joindre à la cohorte des apôtres 


Nevers — Unt dép dépêche de Rome 
nous ahnonce que les procès concer- 
nant les deux miracles présentés en 
fuveur de la cause de la Bienheureuse 
Bernadette ont été approuvés. L'as- 
semblée qui a ‘décrété la validité des 
procès s’est tenue, à Rome, le 9 juil- 
let... 

C’est le premier acte officiel qui 
achemine la Bienheureuse vers la ca- 
nonisation. 

RE 


Plus de timides 


Nos pères se sont fort divertis à la 
’omédie des “Deux.Timides”. Le ti- 
midité a privé de leurs moyens et de 
leurs chances beaucoup d'individus es- 
timables dans les, anciens temps. A 
notre époque, c'est plutôt par l'assu- 
rance et le toupet, ou même par l'ef- 


Nous sommes actuellement 95: 
quels seront les cinq qui parferont la 
cèntaine pour la réunion de septem- 
bre? Nous sommes autorisés à an- 
noncer une magnifique soirée pour 
fêter la deuxième année du nouveau 
Cercle Molière. Mme Chauvière or- 
ganiseræ le détail d'une séance réglée 
à l'avance par le Comité. A quoi bon 
en dire davantage! Les chiffres sont 
plus éloquents que tout au monde. 
Voyez et comparez: septembre 1928, 


LE ministère des Travaux publiés re- 
cevra jusqu'à midi (heure hs» 2 À 
le jeudi 15 août 1929, des poumissi Ko 
pour la fourniture et PPS 
l'aménagement intérieur dans l'éd 


27 membres, août 1929, 95 membres. ne. rte re lenquelies 
N'est-ce pas à dire que tous les amis | adressées au soussigné, et rter eur 

l'enveloppe, en sus .de l'adfesse, les 
de la langue française reconnaissent | mots “Soumission pour aménagement 
au Cercle Molière le droit de les gui: | ntérieur, édifice public, Tranacona, 
der dans la propagande d'une culture À ve peut consujter Jos pions of b 

v 

qui est parue inbérente du Canada? | #ognri se sbroqarer des, formatée 46 


te en Chef, du ministère des AVAUX 

Publics, Ottawa, et de l'architecte rési- 

dant, édifice des douanes, Winnipeg, 

Man. et du maltre de poste de Trans: 
na, Man. 

On ne tiendra compte que 
missions faites sur la form a 
bar le ministère, conter mis 
conditions mentionnées dans êtes for 

mule. 

Un chèque égal à 10 p. u mon- 
tant de la soumission, divers l'ordre du 
ministre des rSTRUS publles et accepté 
Par une banque à/ charte, devra PEER 
pagner chaque soumission. On 4 
lera aussi comme garantie des bons « lu 


Au Cercle Molière, vous trouverez 
dexcellento amis, une atmosphère 
chaude et courtoise, des conférences 
intéressantes, des concerts et des di- | 
vertissements choisis, Que tous les 
Canadiens de Winnipeg et de Saint- 
Boniface apportent donc leur pierre 
pour consolider cette jeune société qui 
veut vivre et travailler pour le plus 
grand bien général. 


Rennes “ Cap , | dr bons sed, 
# ompagnie du chemin Lé 7 
Pierre de SAINT-DENIS, National, où des bons et us €Ë chgaues vi 
Secrétaire. cost nécessaire, pour compléte 
an 
= Par ordre, 
PS. — Pour tous renseignemeñüts | 8.-E. O'BRIEN, 


et adhésions, s'adresser au Secrétariat 
du Cercle Molière, 508, Edifice Boyd, 


Secrétaire. 
Minis.ère des Travaux publies, 
OUawa, le 22 juillet 1929. 


— 
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fronterie que brillent les hommes civi- 
lisés. 

S'il reste encore des timides, on les 
guérira par une simple opération chi- 
rurgicale. Voilà tout. Les physiolo- 
gistes ont découvert que la réaction 
anxieuse qui peut, en certains cas, 
paralyser notre volonté, siège dans 
un centre nerveux du bulbe et qu’ell2 
est provoquée par l'intermédiaire d'un 
filet nerveux aboutissant aux nariries. 
Couper le filet: plus de réaction 
anxieuse. Un chirurgien, par cette 
facile opération, a déjà guéri une de- 
mi-douzaine de sujets. 

O vous tous, qui ambitionnez un 
rôle sur la scène du monde et qui con- 
naissez l'importance décisive du 
“bluff”, n'hésitez pas! Fuites-vous 


sectionhér” "Te net dela réaction 


anxieuse. 
L] LR | 
La dyspepsie d'un enfant — ‘Pen- 
dant deux ans, après qu'il eut attéint 
trois mois, notre petit garçon fut ma- 
lade de dyspepsie et devint très ner- 
veux. /Son état de santé s'est mer- 
veilleusement amélioré depuis que 
nous lui-donnons du Novoro du Dr 
Pierre”, écrit M. A. de Piero, de Fort 
Frances, Ont. Cette remarquab!e 
préparation herbeuse a une réputa- 
tion bien établie comme médicament 
pour l'estomac. n'est pas un arti- 
cle de droguiste, car ce remède est 
fourni directement par le Dr Peter 
Fahrney & Sons Co. 2501, Washing- 
ton Blvd., Chicago, IL. 


PEN DANT les chaleurs 

de l’été,soit chez vous 
ou à la plage, il n'y a rien 
sur lequel vous puissiez 
compter avee plus de con- 
fiancé"que notre service 
de livraison de, 


LAIT 
PUR 
La qualité est à et vous : 


vous le procurez en pat- 
faite condition si € 'est le 


Si rte 4 ru 


Crestent Creamery 


lépione #71 37 101 
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